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Série 1 


Les objectifs 

et les moyens 
de la comptabilité 
gestion 


de 


Totaux Articles A Articles B 

Achats de matières premières 420 000 180 000 240 000 | 
Autres charges extérieures 400 000 160 000 240 000 
Charges de personnel 80 000 15 000 65 000 
Amortissements 50 000 25 000 25 069 

950 000 380 000 57C 000 
Production vendue 1 060 000 400 000 660 000 
Résultats 110 000 20 000 90 000 


Dans une entreprise de transport : 


— coûts par type de véhicule : total, par kilomètre parcouru, par passager trans- 


porté ou par tonne transportée (transport de marchandises) ; 


— coûts par type d'opération, par ligne, etc. 


Dans un salon de coiffure : 


— coûts par type d'opération (coupe homme, femme, teintures, etc.) ; 
— coûts d'achats et marge sur les ventes de produits. 
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Dans un établissement bancaire : 


— coûts et marges par agence ; 

- coûts de collecte des fonds par type de compte (comptes à vue, comptes à 
terme, etc.) ; 

— coûts par type d'opération (traitement d’un chèque, d’une lettre de change, 
gestion d’un prêt) ; 

— coûts et marges par client. 


Charges Charges 
directes indirectes 


Usine d’embrayages 


Pièces incorporées X 
Energie électrique X 
Rémunération du personnel sur la chaîne de fabrication X 
Rémunération du personnel de maîtrise (contremaîtres) X 
Amortissement de la chaîne de fabrication X 
Centre social 
Rémunération des monitrices de la halte-garderie * 
Rémunération de la directrice de la halte-garderie X 
Rémunération de la directrice du centre social X 
Salaire des aides à domicile X 
Chauffage de la halte-garderie, installée dans ses propres locaux * x 


Électricité des locaux du centre social 
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Série 1 e Les objectifs et les moyens de la comptabilité de gestion 


1. Coût : somme d'éléments de charges qui, pour une marchandise, un bien, 
une prestation de service, ne correspondent pas au stade final 
d'élaboration du produit vendu. 

Coût de revient : somme d'éléments de charges qui, pour une marchandise, 
un bien, une prestation de service, correspondent au stade final 
d'élaboration (vente incluse) du produit considéré. 


2. Les stocks de produits finis sont évalués aux coûts de production. Ces coûts 
ne contiennent pas les coûts hors production, ce qui évite de les « stocker ». 
Les coûts hors production sont absorbés par les coûts de revient des 
produits vendus. 


3. Le coût d'achat s'obtient en ajoutant au prix d'achat des frais accessoires 
qui peuvent être des charges directes ou des charges indirectes. 


4. Marge = Prix de vente - Coût. 
Résultat = Prix de vente - Coût de revient. 
Une marge se calcule avant le stade final d'élaboration du produit vendu, 
alors qu’un résultat se calcule pour un produit vendu, toutes les charges 
étant prises en compte, jusqu’à la vente incluse. 


5. La flexibilité de la production, avec existence d'ateliers informatisés 
pouvant produire à la demande des modèles différents, crée un contexte 
particulier pour le calcul des coûts. 

Dans ce type de production, il y a : 

— polyvalence de la main-d'œuvre et polyvalence des machines ; 

— « tertiarisation » de la production avec développement des activités en 
amont (lancements) et en aval (contrôles) de la fabrication proprement dite. 
En conséquence : 

- il y a de moins en moins de charges directes, que ce soit au niveau de la 
main d'œuvre ou des amortissements des machines ; 

— les charges variables et les charges directes tendent à se réduire aux 
matières ; 

— les charges indirectes sont très importantes et nécessitent une analyse 
d'autant plus fine ; 

— les unités d'œuvre classiques (par exemple le nombre d'heures de main- 
d'œuvre directe) ne sont plus opérationnelles, que ce soit pour mesurer 
l’activité, ou pour imputer les charges aux coûts des produits. 

D'où la tendance, dans ce type de production, à rechercher une analyse des 
charges indirectes sur la base de nouveaux regroupements d'activités 
homogènes et de nouveaux fractionnements des activités de production, 
quitte à moins se préoccuper, dans cette phase d'analyse, des problèmes 
d'imputation aux coûts complets des produits. 


Série 2 


L'organisation 
générale 

d’une comptabilité 
de gestion 


1 Organigramme simple 


Entrées et sorties de stocks et divers 
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Série 2 e L'organisation générale d’une comptabilité de gestion 


- Matières incorporées aux produits fabriqués : charges directes. 

— Rémunération du personnel de la direction générale : charges indirectes. 
— Amortissements d’un atelier où ne passe qu'un produit : charges directes. 
— Primes d'assurance pour l’ensemble de l'usine : charges indirectes. 


Série 3 


Les charges 
incorporables 


+ Abonnement des charges annuelles 

Charges non incorporables déduites, nous obtenons : 

— Dotations aux amortissements  : 63 000 -20 000 = 43 000 

— Dotations aux provisions : 260 000 — 27 000 = 233 000 
276 000 


Soit pour un mois : 276 000/12 = 23 000 
— Rémunération des capitaux propres : 400 000 x 9 % = 36 000 
Soit pour un mois : 36 000/12 = 3 000 


+ Calcul des charges incorporables 


— Comptes 60 à 66 127 000 
— Comptes 68 23 000 
150 000 
— Charges supplétives 
rémunération fictives 
des capitaux propres 3 000 
de l'exploitant 2 400 
5 400 
— Charges incorporables 155 400 
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Série 3 e Les charges incorporables 


— Charges de la comptabilité analytique 
— Charges non incorporables (réintégration) 


— Charges supplétives 


rémunération des capitaux propres 1 500 000 x 8 % 


rémunération de l'exploitant 12 x 2 500 


— Charges de la comptabilité générale 


+ Calculs préliminaires 
— Amortissements linéaires : 1 600 000/10 = 
— Amortissemens dégressifs : 500 x 1/5 x 2 = 
(taux :1/5 X 2 = 40 %) 
Soit pour un mois : 360 000/12 = 30 000 


160 000 
200 000 
360 000 


120 000 
30 000 


3 400 000 
30 000 


3 430 000 


— 150 000 


3 280 000 


— Rémunération fictive des capitaux propres : 1 200 000 x 8 % = 96 000 


Soit pour un mois : 96 000/12 = 8 000 


+ Calculs des charges incorporables 


— Charges de la comptabilité générale 
charges de janvier 
pertes incorporables 
abonnement d’amortissements 


— Charges supplétives 
rémunération capitaux propres 
rémunération exploitant 


— Charges incorporables 


348 000 
12 000 
30 000 


8 000 
2 600 


390 000 


10 600 


400 600 
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1. En incorporant des charges supplétives, la comptabilité analytique tient 
compte de charges fictives non enregistrées en comptabilité générale dans 
le but de placer les entreprises dans les mêmes conditions d'exploitation 
courante. Ainsi les coûts ne seront influencés, ni par le mode de 
financement (emprunts ou capitaux propres) ni par le régime juridique 
(société ou entreprise individuelle) de l’entreprise. Les comparaisons entre 
entreprises sont alors possibles. 

Par ailleurs, certaines charges de la comptabilité générale ne sont pas liées à 
l’activité courante. Elles sont à écarter pour le calcul des coûts et dites non 
incorporables, l'objectif étant cette fois de permettre des comparaisons dans 
le temps. 


2. Les charges d'usage correspondent aux dotations aux amortissements 
économiques de la comptabilité générale. Parfois, il peut y avoir 
discordance entre les montants retenus en raison de considérations fiscales 
prises en compte en comptabilité générale. 

Les charges étalées sont issues des dotations aux dépréciations et aux 
provisions de la comptabilité générale qui anticipent par rapport à la réalité 
constatée. 


© Dunod - La photocopie non autorisée est un délit. 


Série 4 


Les charges 
directes et les 
charges indirectes 


1. Répartition des charges générales 


Charges 


PTE RS ARE Charges de Charges de 
es production distribution 
Prérépartition 100 000 600 000 300 000 
Répartition des charges générales 15 000 90 000 45 000 
115 000 690 000 345 000 


150 000 


=0,15 
100 000 + 600 000 + 300 000 


d'où 


(1) 100 000 x 0,15 = 15 000 
(2) 600 000 x 0,15 = 90 000 


(3) 300 000 x 0,15 = 45 000 


2. Imputations aux coûts 


I ne s’agit pas d’un calcul des coûts mais seulement de l’imputation des charges 


indirectes. 
Coûts Coûts de Coûts de 
d'achat production distribution 
M; M; P; P; P; P; 
Charges d'approvisionne- 
ment 115000! 43125] 71875 
Charges de production 690 000 258 750 | 431 250 | 138 000 | 207 000 
Charges de distribution | 345 000 
proportionnellement | proportionnellement | proportionnellement 
aux quantités de aux quantités de aux quantités de 
matières achetées | matières consommées | produits vendus 


11 


5 
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3. Critiques 


e Avantages. Simplicité : les informations servant aux répartitions sont aisément 
p 


connues. 


+ Inconvénients. Répartitions arbitraires. En outre, le mode de répartition des 
charges générales les incorpore en partie aux coûts de production, en contra- 
diction avec les prescriptions du plan comptable général. 


Rayon A Rayon NA Total 
Chiffre d’affaires 300 000 200 000 500 000 
Prix d'achat () 250 000 160 000 410 000 
Frais de transport 5 000 3 200 8 200 
Salaires des caissières @) 4680 3 120 7 800 
Salaire des responsables de rayon 2 850 3 600 6 450 
Salaire du directeur 2 400 2 400 4 800 
Amortissements G) 2400 1 200 3 600 
Autres charges 5400 3 600 9 000 
Total des charges 272 730 177 120 449 850 
Résultat 27 270 22 880 50 150 
(1) 300 000/1,20 = 250 000 
(2) 1 300 x 4 x 1,5 =7 800 ; 7 800 x 300 000/500 000 = 4 680 
(3) 2/3 de 3 600 
(4) 9 000 x 300 000/500 000 = 5 400 
A.1. et A.2. Calcul des coûts de revient et prix de vente 
Hypothèse 1 Hypothèse 2 Hypothèse 3 
A B G A B G A D AN € 
Achats 1150 000 | 400 000 300 000 450 000 400 000 300 000 450 000 | 400 000 300 000 450 000 
Charges 
indirectes 150 000 | 50 000 50 000 50 000 80 000 40 000 30 000 52 174 36 130 58 696 
CRtotaux |1300000! 450000 | 350000 |500000 | 480000 | 340000 | 480000 |452174 |339130  |508 696 
Quantités 4000 2000 1 500 4000 2 000 1500 | 4000 2 000 1 500 
CR. unitaires 112,5 175 333,33 120 170 320 113,04] 16956| 339,13 
P.V. unitaires 123,75 192,50 | 306,66 132 187 352 124,35 | 186,52] 373,04 
(CR x1,10) 


B.1. Ventes de chaque entreprise 
Entreprise X (hypothèse 2) : produits B et C. 
Entreprise Y (hypothèse 1) : produits A. 


B.2. Résultats 


Si les articles choisis ci-dessus sont vendus en totalité par l’entreprise correspon- 
dante et si les articles non choisis sont perdus, nous aurons : 


G. 12 
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Série À e Les charges directes et les charges indirectes 


Entreprise X Entreprise Y 
Charges 1 300 000 1 300 000 
Ventes A 123,75 x 4 000 11008 
B 187 x 2000 _ de 
C 352 x1500 
Résultats 902 000 495 000 
— 398 000 — 805 000 
Les deux entreprises réalisent une perte. 
C.1. Ventes de chaque entreprise 
Entreprise X Entreprise Y Totaux 
A 3 000 kg 4 000 kg 7 000 kg 
B 2 000 kg 1 400 kg 3 400 kg 
C 1 500 kg 1 000 kg 2 500 kg 
C.2. Calcul des résultats 
Entreprise X Entreprise Y 
Charges 1 300 000 1 300 000 
Ventes À 3 000 x 132 = 396 000 3 000 x 123,75 = 495 000 


B 2 000 x 187 = 374 000 
C 1 500 x 352 = 528 000 


1 400 x 192,50 = 269 500 
1 000 X 366,66 = 366 660 


1 298 000 
— 2 000 


1131 160 
— 168 840 


Résultats 


Les deux entreprises sont encore en perte. Dans cette situation concurrentielle, la 
différence des modes de calcul est plus néfaste pour l’entreprise Y. 


1. Il y a affectation d'une charge à un coût lorsque cette charge peut être 
attribuée au coût sans analyse préalable (charges directes). 
Il y a imputation d’une charge à un coût lorsqu'une analyse préalable est 
nécessaire (charges indirectes imputées aux coûts en sortie des centres 
d'analyse). 

2. Les matières premières sont physiquement incorporées aux produits 
fabriqués. 
Les matières consommables sont utilisées pour la fabrication, maïs elles ne 
s'incorporent pas aux produits finis. 


Série 5 


Le traitement 
des charges indirectes 


Centres 
Prestations Ébau- | Finis- | Ventes | Ventes 
connexes chage | sage | détail | gros 
Charges et dotations réfléchies 
— Fournitures administratives 1 200 60 60 120 600 360 
— Services extérieurs (comptes 61) 1 000 800 100 100 
— Services extérieurs (comptes 62) 800 320 80 400 
— Charges de personnel 26 000 1300 9100 |10400 | 2600 | 2600 
— Impôts et taxes 2 000 400 1 000 600 } 
— Dotations aux amortissements 1 000 200 200 200 200 209 
— Dotations aux provisions 500 200 300 
Totaux primaires 32 500 2760 9680 |10720 | 4780 | 4560 
—2 760 552 1 380 276 552 
Totaux secondaires 32 500 0 10232 |12100 | 5056 5112 
Unités d'œuvre kg h/m | qtés qtés 
Nombre d'unités d'œuvre 10 000 1000 | 1900 2 000 
Coût de l’unité d'œuvre 1,0232 12,100 5,056 | 2,556 
e Transferts croisés 
Gestion Prestations 
des bâtiments connexes 
Totaux primaires 25 000 74 000 
Transferts croisés 12 500 1 200 x 
200 000 6 000 
Totaux secondaires X Y 
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Série 5 e Le traitement des charges indirectes 


25 000 + 1220 Y=Xx 25 000 + L Y = X 
200 000 16 
ou 
74000 + 1200 x = y 74000 + L X = Y 
6 000 5 
400 000 +Y =16 X X = 30 000 
370000+X= 5Y Y = 80 000 
e Tableau d'analyse 
Centres auxiliaires Centres principaux 


Gestion | Presta- 
des tions 
bâtiments|connexes 


Atelier Atelier Distri- 
A B bution 


Totaux après répartition primaire 25 000 74000 | 1500 000 | 1 000 000 | 2 000 000 


Répartition centre entretien — 30 000 6 000 7 000 12 500 4 500 
Répartition centre transport 5000 | — 80 000 7 000 9 600 58 400 
0 0 [1514000 | 1022100 |2 062 900 
Unités d'œuvre h/ouvrier km kg kg produit 
parcouru | produit produit vendu 
Nombre d'unités d'œuvre 6 000 200 000 4 000 3 500 8 000 
Coût de l’unité d'œuvre 5 0,4 378,5 292,0287 257,86 


Il existe des prestations croisées entre les centres approvisionnements et 
transports ; soit À le total du centre approvisionnements et T le total du centre 
transports : 

A = 1 500 000 +0,20T  T = 180 000 + 0,20 A 


D'où A = 1 600 000 ; B = 500 000. 


. Distribution | Distribution 
Approvision- à 
Transports points grandes 
nements 

de ventes surfaces 

Total primaire 1 500 000 180 000 200 000 180 000 

Approvisionnements — 1 600 000 320 000 600 000 1 000 000 

Transports 100 000 — 500 000 250 000 150 000 

Total secondaire 0 0 1 050 000 1 330 000 
15 
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Centres = 
rs] an 
3 | 
gs e 
© v 
% | É le 
es] © TD 
Fe Ë 5 5 | £ = 
= œ < mA ä + d 
E à E £ = È y | 5 | 8 |£ 
ü a 8 2 = = = à # a 
= & Tv Ê 2 SE | & E | E |Ÿ 
ral ES £ 8 < < 4 2 | © | 
= x A a a 
E à SE 
Ô < 
Charges et dotations réfléchies 
— Matières consommables 10200 | 4998 1020 1020! 1020! 1122] 1020 
— Charges de personnel 78 000 3120] 7020 | 3900 | 17160 | 20280 | 18178| 7802 
— Impôts et taxes 5 000 600 | 1200 3 200 
—S.E. (comptes 62) 8 000 8 000 
- Autres fournitures 2 950 2065 885 
- Fournitures administratives 16 600 1328| 8466 996 | 1992 996| 2160| 662 
—S.E. (comptes 61) 9500 | 1995 285 285 950 | 1995] 1995] 1710] 285 
— Provisions, dépréciations 
et amortissements 8 550 411 205 | 479] 1507| 2466] 1507| 27411700! 1 
Éléments supplétifs 3 600 288| 396] 180] 504] 504] 1440] 288 
Totaux primaires 142 400 | 6993] 14032] 20657 | 6505 | 24178 | 27261] 26657|1441611700| 1 
— 6 993 2797 | 2797| 13% 1 
Répartition — 14032 1403 | 4209 8419 1 
—22060 | 1103| 6618| 6618| 6618| 1103 
Totaux secondaires 142 400 0 0 0 |11 817 | 33 593 |36 676| 34673| 23938] 1700| 3 
Unités d'œuvre 1 pièce |1 pièce | 1 objet 
Nombre d'unités d’ouvre 5000! 4000! 5000 
Coût de l'unité d'œuvre?) 6,72 | 917 | 6,98 l 


(1) Abonnement : 43 200/12 = 3 600 
(2) L'arrondi ferait apparaître d’autres frais résiduels. 


L'unité d'œuvre retenue sera celle pour laquelle on aura la meilleure corrélation 
avec le montant observé des charges. 


On désignera par X; le montant des charges de la période 1; Y,; le nombre 
d'heures de la main-d'œuvre directe de la période 1; Y;; le nombre d’heures- 
machines de la période i. 


On rappelle que le coefficient de corrélation se calcule à partir de la formule 
suivante : 


_ Zxy - nxÿ 
VEr- ne VE - nf 
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Série 5 e Le traitement des charges indirectes 


Le tableau de calcul serait le suivant : 


X; EMNITE X? YiX; ViX; LT VP 
Juillet 41 000 810 648 | 1 681 000 000 | 33 210 000 26 568 000 656 100 | 419 904 
Août 22 875 460 340 523 265 625 | 10 522 500 7 777 500 211 600 | 115 600 


Septembre | 47560 | 850] 690! 2261 953 600 | 40 426 000 | 32 816 400 722 500 | 476 100 
Octobre 48 000 | 960] 800] 2304 000 000 | 46 080 000 | 38 400 000 921 600 | 640 000 
Novembre | 45500 | 890] 850! 2070 250 000 | 40 495 000 | 38 675 000 792 100 | 722 500 
Décembre | 52000 | 990! 820] 2704000 000 | 51480 000 | 42 640 000 980 100 | 672 400 


Total 256 935 | 4960 | 4148 | 11 544 469 225 | 222 213 500 | 186 876 900 | 4 284 000 |3 046 504 
Moyenne 42823 | 827] 691| 1924078204 | 37 035583 | 31 146 150 714 000 | 507751 


222 213 500 -— 6 x 42 823 x 827 
V1 = 
/11 544 469 225 — 6 x 42 82%? \/4 284 000 — 6 x 827? 


= 0,984 


- 186 876 900 — 6 x 42 823 x 691 
* 4/11 544 469 225 — 6 x 42 823? +/3 046 504 — 6 x 6912 


= 0,939 


On retiendra donc l'heure de main-d'œuvre comme unité d'œuvre. 


1. Il y a imputation d'une charge à un coût lorsqu'une analyse préalable est 
nécessaire (charges indirectes imputées aux coûts en sortie des centres 
d'analyse). 

Il y a affectation d'une charge à un coût lorsque cette charge peut être 
attribuée au coût sans analyse préalable (charges directes). 

Il y a répartition de charges lorsqu'elles sont traitées dans un tableau de 
répartition entre centres d'analyse (charges indirectes) ; ou lorsqu'on utilise 
des clés de répartition pour les partager. 


2. Les unités d'œuvre sont des opérateurs de proportionnalité qui permettent 
d’imputer les charges indirectes aux coûts d’achat, aux coûts de production 
et aux coûts de revient. Leur détermination évite de faire un caicul 
complexe pour chaque imputation. 


3. On parle d'unités d'œuvre lorsqu'il s’agit d'unités physiques de mesure de 
l'activité d’un centre d'analyse. 
On parle de taux de frais lorsqu'on utilise une assiette conventionnelle 
exprimée en euros pour la répartition des charges d’un centre d'analyse. 


Série 6 


La méthode fondée 
sur des coefficients 
d'équivalence 


1. Production totale en unités de référence 


+ Calcul des coefficients d'équivalence 


Effectuons les produits des coefficients de la table d'équivalence par les coeffi- 
cients de pondération et calculons les moyennes. 


Bouton Vis Écrou Clou |Rondelle | 
Matières premières À. 1,60 2,50 2,20 0,60 
Main d'œuvre 3 3,36 3,30 2,70 2,40 
Énergie 1 1,10 1,40 0,80 1 
Entretien 1 1,10 1,24 1,10 0,40 
Amortissements 1 1,10 1,12 1,10 0,50 
Totaux 8 8,26 9,56 790 | 4,90 
Coefficients (quotients par 8) 1 1,0325 1,195 0,9875 0,6125 
e Production totale 
: Coefficients Productions en 
Productions Dee us De 
d'équivalence | unités de référence 
Boulons 10 000 1 10 000 
Vis 15 000 1,0325 15 487,5 
Écrous 30 000 1,195 35 850 
Clous 50 000 0,9875 49 375 
Rondelles 8 000 0,6125 4 900 
115 612,50 


Soit une production quotidienne de 115 612,5 unités de référence. 


Série 6 + La méthode fondée sur des coefficients d'équivalence 


2. Coûts unitaires 


Production mensuelle : 115 612,5 x 24 = 2 774 700 unités de référence, soit un coût 
de 110 988/2 774 700 = 0,04 par unité de référence. 


D'où les coûts unitaires par article 


Boulon 
Vis 
Écrou 
Clou 


1 


x 0,04 = 0,04 


1,0325 x 0,04 = 0,0413 
1,195 x 0,04 = 0,0478 
0,9875 x 0,04 = 0,0395 
Rondelle 0,6125 x 0,04 = 0,0245 


1. Coûts unitaires des articles de référence 


Famille À | Famille B Famille C Famille D 
Charges directes 51 000 400 000 350 000 155 100 
Charges indirectes 42 500 303 000 95 280 300 000 
Coût par famille 93 500 703 000 445 280 455 100 
Équivalence de production en 
articles de référence 1 250 000 3 800 24 200 246 000 
Coût unitaire des articles de 
fene 0,022 185 18,4 1,85 

2. Coûts de production de certains articles A 
A2 A3 Aa A5 é 26 

Coût unitaire de l’article de référence (a) 0,022 0,022 0,022 0,022 | 0,022 
Coefficients (b) 1,08 0,78 1,32 1,13 : 1,10 
Coûts unitaires (c)=(a)x(b) | 0,02376 | 0,01716 | 0,02904 | 0,02486 | 0,0242 
Production (d) | 20000 | 18000 | 23000 | 15000 | 16 000 
Coûts de production mensuels (e)=(c)x(d) | 475,20 | 308,88 | 667,92 | 372,90 | 387,20 
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1. C’est une méthode de calcul des coûts fondée sur l'expression des 
productions par une unité commune, constituée par l’une d’entre elles qui 


sert d'unité de référence. 


2. Les en-cours sont généralement exprimés en « équivalents produits finis » 
selon le degré d'avancement. Le produit fini sert d'unité de référence. 


Série 7 


Les principes 


de la comptabilisation 


1. Deux écritures 


924 Centre prestations connexes 2 760 

9271 Centre ébauchage 9 680 

9272 Centre finissage 10 720 

9281 Centre ventes détail 4780 

9282 Centre ventes gros 4 560 

905 Charges réfléchies 31 000 

906 Dotations réfléchies 1 500 
Suivant tableau de répartition ; répartition primaire | 

9271 Centre ébauchage 552 

9272 Centre finissage 1 380 

9281 Centre ventes détail 276 

9282 Centre ventes gros 552 

924 Centre prestations connexes 2 760 
Suivant tableau de répartition ; répartition secondaire 

2. Une seule écriture 

9271 Centre ébauchage 10 232 

9272 Centre finissage 12 100 

9281 Centre ventes détail 5 056 

9282 Centre ventes gros 5 112 

905 Charges réfléchies 31 000 

906 Dotations réfléchies 1 500 
Suivant tableau de répartition des charges indirectes 

20 


© Dunod - La photocopie non autorisée est un délit. 


Série 7 e Les principes de la comptabilisation 


Charges réfléchies Énergie 


Charges non 


Approvisionnement incorporables 


130 250 (1) 


(1) 6993 


6 993 (2) 


Transport 


(1) 6505 
(2) 4209 
(2) 1103 


(1) 1700 


Atelier A 


(1)14032 | 14032 (2) 


Dotations 
réfléchies 


Gestion 
des matériels 


8 550 (1) 


(1) 20 657 
(2) 1403 


22 060 (2) 


Éléments supplétifs 


3 600 (1) 


(1) : Répartition primaire. 
(2) : Répartition secondaire. 


(1) 24 178 
(2) 2797 


(2) 6618 
Différences sur 
taux de cession 


Atelier B 


(2) 1 


(1) 27 261 
(2) 2797 
(2) 6618 


Atelier M 


(1) 26 657 
(2) 1398 
Q) 6618 


Distribution 


(1) 14416 
(2) 8419 
(2) 1103 
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; ARR RAR RAGE dE REC ER PETER EE DRE RENE : Différences 
Charges et É d'incorporation 
Achats dotations : pour éléments 
réfléchis réfléchies i supplétifs 
F=77 | 220 000 L PTT aitu 
de : L 580 000 Ë 3 500 
É ! : 0 
i : ! : L 
! e l 
1 : l 
PÉTER TERRE EPP EN RERARER ER REERREEEEeE TO RS SRE 
LR SP EP RP Se Lee à PROS PME EEE ES | 
l ! 1 : 1 1 
F4 Différences | 1 Centre : ; 
ss d’incorporation ! Centres il approvi- il Centre ! Centre 
[ sur charges i auxiliaires 5 sionnement  :] [l distribution 
1 : ; 
| | : : 
: L 


: Læ- 1 500 LD 82 000 


158 000 


. 
: 
: . one * 
| 
5 : Coûts Coûts de É Coûts de 
Fe] d'achat | production 1 distribution 
1 À 1 
[1 Lo 1 
iLæ 84000 ! Le 340 000 ! Le 158 000 
tem 29000 De 200 000 Le 25000 | 183 000 
D.) > 220 000 | 333 000 415500 |955 500 
Stock Stock des 
des matières produits finis 
000 | 415 500 a 500 | 991 500 
500 al 000 
Stocks 
réfléchis 
. 77 | 82500 
l U 36 . 
Lil Coûts 
de revient 


183 000 
991 500 
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941 
945 
903 


922 
925 
927 
928 
971/3 
905/6 
972 


925 
927 
928 
922 


931 
904 
925 
905/6 


941 
931 


935 
941 
927 
905/6 


945 
935 


951 
928 
905/6 


Série 7 e Les principes de la comptabilisation 


a 
Stock des matières 82 500 
Stock des produits finis 36 000 
Stock réfléchis 118 500 
b 
Centres auxiliaires 82 000 
Centre d’approvisionnement 70 000 
Centre de production 290 000 
Centre de distribution 140 000 
Différences d’incorporation sur charges 1 500 
Charges et dotations réfléchies 580 000 
Différences d'incorporation pour 
éléments supplétifs 3 500 
b 
Centre d’approvisionnement 14 000 
Centre de production 50 000 
Centre de distribution 18 000 
Centres auxiliaires 82 000 
c 
Coût d'achat des matières 333 000 
Achats réfléchis 220 000 
Centres d’approvisionnement 84 000 
Charges et dotations réfléchies 29 000 
d 
Stock des matières 333 000 
Coût d'achat des matières 333 000 
e 
Coût de production des produits finis 955 500 
Stock des matières 415 500 
Centre de production 340 000 
Charges et dotations réfléchies | 200 000 
f 
Stock des produits finis 955 500 
Coût de production des produits finis 955 500 
8 
Coût de distribution 183 000 
Centre de distribution 158 000 
Charges et dotations réfléchies 25 000 
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h 
955 Coût de revient 1 174 500 
945 Stock des produits finis 991 500 
951 Coût de distribution 183 000 


Nota : s'il y avait des stocks en fin de période, les comptes de stocls ne seraient pas soldés. 


1. Un compte réfléchi assure la liaison entre la comptabilité générale et la 
comptabilité analytique lorsque celles-ci sont tenues de façon autonome. Le 
compte réfléchi correspond à l'image du compte de la comptabilité 
générale, comme renvoyée par un miroir, avec même solde mais de sens 
opposé. 

2. Il reste les comptes non soldés : les comptes réfléchis, les comptes de stocks 
et les comptes de résultats analytiques. 
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Série 8 


Les coûts d’achat 


Matière A Matière B 

Achats 400 000 | 10 000 10 100 000 | 20 000 15 300 000 
Centre 
approvisionnement | 60000 | 10 000 20 20 000 | 20 000 2 40 000 

460 000 120 000 340 000 

(1) Coût de l'unité d'œuvre : 60 000 =>. 
10 000 + 20 000 
Prix d'achat hors taxes 1495/1,19%6 1250 
Frais de transport 30 
Réception 20 x 75/60 25 
Charges indirectes 7 
Total 1312 
ah 10 
e Prix d'achat : 1 980 x T1 1 800 


e Autres éléments 


Soit xles frais de manutention; 
2x les frais de transport, 
6x les frais de contrôle 


2x + 6x + x + 1 800 = 1 980 = x = 20 
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D'où : 
Frais de manutention: 20 
Frais de transport : 40 
Frais de contrôle : 120 


1. Calcul des charges de personnel 


Directeur 3 600 
Secrétaires 3 000 
Magasinier 2 400 
Manutentionnaires 5 200 
Réception 3 400 
Salaires bruts mensuels 17 600 
Salaires + charges 26 400 
Sur 13 mois 343 200 

Soit pour une semaine 343 200/52 : 6 600 

Amortissement 500 

Charges diverses 2 400 


Total des charges d’approvisonnement : 9 500 


Taux de frais : 9 500/510 121 = 1,86 % 


Prix d'achat 300,00 
Frais d'achat 1,86 % de 300 5,58 
Coût d'achat 305,58 


2. Prix de vente 
305,58/0,75 = 407,44 


1. Le coût d'achat s'obtient en ajoutant au prix d'achat des frais accessoires, 
qui peuvent être des charges directes ou des charges indirectes. 


2. La TVA récupérable ne fait pas partie du coût d'achat. Si elle était 
partiellement ou totalement non récupérable, il faudrait l’inclure. 
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Série 9 


La tenue des comptes 
de stocks 


1. Coût moyen pondéré 


Stock matière X.. 


Dates Libellés Q CU T |Dates | Libellés (EU 1 4 
2-5 |Stockinitial | 320 | 0,80 | 256 3-5 | Bon de 
sortie n° 0,9335 | 74,68 
4-5 |Bonde 120 | 0,98 | 117,6 | 6-5 
réception n° | 120 | 1,06 | 127,2] 11-5 0,9335 1 94,35 
150 | 1,08 | 162 20-5 0,9335 | 74,68 
30-5 0,9335 | 93,35 
31-5 0,9335 | 74,68 
Stock final 252,06 
710 662,8 662,80 
CMP : 662,8/710 = 0,9335. 
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2. Dernier entré, premier sorti 


Stock Matière X.. 
Entrées Sorties Stocks 
Dates Libellés 
Q CU ii Q CU T Q CU Il 
2-5 {Stock initial 320 0,80 256 
3-5 | Bon de sortie n° 80 | 0,80 64 240 0,80 192 
45 | Bon de réception 120 | 0,98 | 1176 240 0,80 192 
120 0,98 117,6 
6-5 | Bon de sortie n° 100 | 0,98 98 240 0,80 192 
20 0,98 19,6 
11-5 | Bon de sortie n° 20 | 0,98 19,6 
60 | 0,80 48 180 0,80 144 
18-5 | Bon de réception n° | 120 | 1,06 | 127,2 180 0,80 144 
120 1,06 127,2 
20-5 | Bon de sortie n° 100 | 1,06 | 106 180 0,80 144 
20 1,06 212 
27-5 | Bon de réception n°| 150 | 1,08 162 180 1,80 144 
20 1,06 21,2 
150 1,08 162 
30-5 | Bon de sortie n° 80 | 1,08 86,4 | 180 0,80 144 
20 1,06 242 
70 1,08 75,6 
31-5 |Totaux et stock 390 406,8 | 440 422 270 | 240,8 
Contrôle : { 390 + 320 — 440 = 270 
406,8 + 256 — 422 = 240,8 
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Série 9 e La tenue des comptes de stocks 


1. Méthode du coût moyen pondéré avec cumul sur le stock initial 
Stock Raccord KR 5760... 


Dates| Libellés Q CU T Dates | Libellés Q CU T 
1-1 |Stockinitial | 100 | 12,50 | 1 250 3-1 |Bon de 
sortie n° 10 | 80 | 12,87 | 1 0296 
8-1 | Bon de 12-1 | Bon de 
réception n° | 200 | 13,10 | 2620 sortie n° 10 | 120 | 12,87 | 1 5444 
22-1 | Bon de 18-1 | Bon de 
réception n° | 160 | 12,80 | 2048 sortie n° 30 | 60 | 12,87 772,2 
31-1 |Stock final | 200 2 571,8 
460 |12,87 | 5918 460 5 918 
1-2 |Stockinitial | 200 2571,8| 3-2 |Bonde 
sortie n° 35| 150 | 12,58 | 1 887 
5-1 |Bon de 19-2 | Bon de 
réception n° | 300 |12,50 |3 750 sortie n° 41 | 240 | 12,58 | 3 019,2 
6-2 | Bon de 26-2 |Bon de 
réception n° | 135 |12,00 |1 620 sortie n° 48 | 100 | 12,58 | 1 258 
25-2 | Bon de 
réception n° | 80 |13,20 |1 056 28-2 |Stock final | 225 | 12,58 | 2 833,6 
715 |12,58 | 8 997,8 715 8 997,8 


Nota : autre présentation possible, avec une colonne pour le stock après chaque opération. 


2. Méthode du coût moyen pondéré après chaque entrée 
Stock Raccord KR 5760. 


Entrées Sorties Stocks : 
Dates Libellés 
Q CU T Q CU T Q CU al 
1-1 Stock initial 100 12,50 .! 1 250 
3-1 | Bon de sortie n° 10 80 | 12,50 | 1 000 20 250 
8-1 |Bonderéceptionn°| 200 | 13,10 | 2620 220 13,50 | 2870 
3 12-1 | Bon de sortie n° 11 120 | 13,05 | 1566 100 1304 
5 18-1 | Bon de sortie n° 30 60 | 13,05 783 40 : 521 
3 22-1 | Bon deréceptionn°| 160 | 12,80 | 2048 200 | 12,84 | 2569 
È Totaux et stock 360 4668 | 260 3 349 200 2 569 
E 1-2 [Stock initial 200 12,84 | 2569 
Êl 3-2 | Bon de sortie n° 35 150 | 12,84 | 1926 50 643 
à 5-2 |Bonderéceptionn°| 300 | 12,50 | 3750 350 12,55 | 4393 
£ 6-2 |Bon de réception n°| 135 | 12,00 | 1620 485 12,40 | 6013 
& 19-2 | Bon de sortie n° 41 240 | 12,40 | 2976 245 3 037 
= 25-2 | Bon de réceptionn°| 80 | 13,20 | 1056 325 12,59 | 4093 
É 26-2 | Bon de sortie n° 48 100 | 12,59 | 1259 225 2 834 
: Totaux et stock 515 6426 | 490 6161 225 2 834 
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3. Méthode du premier entré, premier sorti 


Stock Raccord R 5760... 


Entrées Sorties Stocks 
Dates Libellés 
OM COMENT OM ICUNINT Q CU ï 
1-1 |Stockinitial 100 | 12,50 | 1250 
3-1 | Bon de sortie n° 10 80 | 12,50 | 1000! 20 | 12,50 | 250. 
8-1 |Bonderéceptionn°| 200 | 13,10 | 2620 20 | 12,50 | 250 
200 | 13,10 | 2620 
12-1 | Bon de sortie n° 11 201 12,50 | 250 | 
100 | 13,10 | 1310! 100 | 13,10 | 1310 
18-1 | Bon de sortie n° 30 6011310 | 786[ 40 | 13,10 | 524 
22-1 |Bon deréceptionn°| 160 | 12,80 | 2048 40 | 13,10 | 524 
160 | 12,80 | 2048 
Totaux et stock 360 4668 | 260 3346| 200 2 572 
1-2 |Stock initial 40 | 13,10 | 524 
160 | 12,80 | 2048 
3-2 | Bon de sortie n° 35 40 | 1310 | 5247 LT 
110 | 12,80 | 1408| 50 | 12,80 | 640 
5-2 |Bonderéceptionn°| 300! 12,50 | 3750 [ 50 | 12,80 | 64 | 
300 | 12,50 | 3750 
6-2 |Bonderéceptionn°| 135| 12,00 | 1620 50 | 12,80 | 640. 
300 | 12,50 | 3750 
135 | 12,00 | 1620 
19-2 | Bon de sortie n° 41 50 | 12,80 | 640! 110 | 12,50 | 1375. 
190 | 12,50 | 2375| 135 | 12,00 | 1620 
25-2 | Bon deréceptionn°|  80| 13,20 | 1056 [ 110 | 12,50 | 1375 | 
135 | 12,00 | 1620 
80 | 13,20 | 1056 
26-2 | Bon de sortie n° 48 100 | 12,50 | 1250] 10 | 1250 ! 135 | 
135 | 12,00 | 1620 
80 | 1320 | 1056 
Totaux et stock 515 6426 490 6197| 225 2 801 
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Série 9 e La tenue des comptes de stocks 


4. Méthode du dernier entré, premier sorti 


Stock Raccord R 5760... 


Entrées Sorties Stocks 
Dates Libellés 
@ | ù | + @| Gi |: Q CU T 

1-1 | Stock initial 100 | 12,50 | 1250 
3-1 | Bon de sortie n° 10 80 | 12,50 | 1000 | 20 | 12,50 | 250 
8-1 |Bon de réception n°| 200 | 13,10 | 2620 20 | 12,50 | 250 
200 | 13,10 | 2620 
12-1 | Bon de sortie n° 11 120 | 13,10 | 1572 | 20 | 1250 | 250 
80 | 13,10 | 1048 
18-1 | Bon de sortie n° 30 60 [13,10 | 786 | 20 | 12,50 | 250 
20 | 13,10 262 
22-1 | Bon de réception n° | 160 | 12,80 | 2048 20 | 12,50 | 250 
20 | 13,10 262 
160 | 12,80 | 2048 
Totaux et stock 360 4668 | 260 3358 | 200 2 560 
1-2 | Stock initial 20 | 12,50 250 


3-2 | Bon de sortie n° 35 150 | 12,80 | 1 920 20 | 12,50 | 250 


5-2 |Bonderéceptionn°| 300 | 12,50 | 3750 300 | 12,50 | (3750 
6-2 |Bon de réception n° | 135 | 12,00 | 1620 135 | 1200 | 1620 
19-2 | Bon de sortie n° 41 135 | 12,00 | 1620 | 20 | 12,50 | 250! 
105 | 12,50 |13125) 20 | 13,10 262 

10 | 12,80 28 

195 | 12,50 | 24375 

25-2 |Bonderéceptionn®| 80 | 13,20 | 1056 80 | 13,20 | 1056 
26-2 | Bon de sortie n° 48 80 | 13,20 [1056 | 20 | 12,50 | 250 


20 | 12,50 | 250 20 | 13,40 262 
10 | 12,80 128 
175 |°12,50 |2187,5 


Totaux et stock 515 6426 | 490 6158,5| 225 2 837,5 


(1) Modification de présentation pour éviter de réécrire toutes les données concernant les stocks lors des 
entrées. 
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1. Compte de stock 


+ Coût moyen pondéré 


COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


Stock Matière première X.. 


Dates| Libellés Q CU T Dates | Libellés Q CU T 
1-1 |Stockinitial | 2000 | 5 10000! 15-1 | Bon de 
sortie n° 500! 6,38 | 3190 
2-2 |Bonde 
réception n° | 1200 | 6 7200| 31-1 |Bonn° 700! 6,38 | 4466 
1-3 |Bonn° 1320 | 8,10 | 10692| 15-2 |Bonn° 600! 6,38 | 3 828 
1-4 |Bonn° 1 400 | 7,05 9 870| 28-2 |Bonn° 720! 6,38 | 45936 
15-3 |Bonn° 600! 6,38 | 3 828 
31-3 |Bon n° 800! 6,38 | 5104 
15-4 |Bon n° 700! 6,38 | 4466 
30-4 |Bon n° 700! 6,38 | 4466 
5 320| 6,38 |33 941,6 
Stock final 600 3 820,4 
5920 | 6,38 | 37 762 5 920 37 762 
e Premier entré - Premier sorti 
Stock Matière première X.. 
Entrées Sorties Stocks 
Dates Libellés 
Q CU T Q CU ni Q CU T 
1-1 |Stockinitial _ 2000! 5 _ _|10000 
15-1 | Bon de sortie n° 500! 5 2500! 1500, 5 | 7500 
31-1 | Bon de sortie n° 700! 5 3 500 800! 5 4600 
2-2 |Bon de réception n°| 1200| 6 7 200 F 800[ 5 | 4000! 
1200) 6 | 720 
15-2 | Bon de sortie n° 600! 5 3 000 200! 5 1 000 
| 1200! 6: | 7200 
28-2 | Bon de sortie n° 200! 5 1 000 680! & 4 080 
520! 6 3120 | 
1-3 |Bon de réception n°| 1320| 8,10 | 10692 6801 6 | 4080 
1320] 810 _|10692 
15-3 | Bon de sortie n° 600! 6 3 600 80! 6 480 
1320! 8,1 10 692 
31-3 | Bon de sortie n° 80! 6 480 PT 
720! 8,10 | 5832] 600! 8,10 | 4860 
1-4 | Bon de réception n° | 1400! 7,05 9 872 600 | 8,10 4 860 
| 1400) 7,05 | 9870| 
15-4 | Bon de sortie n° 600! 8,10 | 4860! 1300! 7,05 | 9 165 
100 | 7,05 705 1. + [1 
30-4 | Bon de sortie n° 700! 7,05 | 4935 600! 7,0 4230 
Totaux et stock 3 920 27 762 | 5320 33532| 600 4230 
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Série 9 e La tenue des comptes de stocks 


e Dernier entré - Premier sorti 


Stock Matière première X.. 


Entrées Sorties Stocks 
Dates Libellés 
Q CU T Q CU An Q CU T 
1-1 |Stockinitial _ 2000! 5 _ _|10000! 
15-1 | Bon de sortie n° 500| 5 2500! 1500, 5 | 7500 
31-1 | Bon de sortie n° 700! 5 3 500 800! 5 4 000 
2-2 |Bonde réception n°| 1200| 6 7 200 [ 800[ 5 | 4000 
1200, 6 _ _|_7200 
15-2 | Bon de sortie n° 600! 6 3 600 800! 5 4 000 
. _ 600 6 _ _|_3600 
28-2 | Bon de sortie n° 600! 6 3 600 680! 5 3 400 
120! 5 600 
1-3 | Bon de réception n° | 1320] 8,10 | 10 692 680! 5 | 3400 
1320) 810 |10692| 
15-3 | Bon de sortie n° 600! 8,10 | 4860[ 680! 5 3 400 
720 | 8,10 5 832 
31-3 | Bon de sortie n° 720| 8,10 | 5832| 600! 5 | 3000 
80! 5 400 he 
1-4 | Bon de réception n° | 1400! 7,05 | 98702 600! 5 3 000 
| 1400! 7,05 _| 9870) 
15-4 | Bon de sortie n° 700 | 7,05 | 4935 600! 5 3 000 
_ 70! 7,05 _|_ 4935] 
30-4 | Bon de sortie n° 700! 7,05 | 4935 600! 5 3 000 
Totaux et stock 3 920 27 762 | 5320 34762| 600 3 000 
2. Comparaison des bénéfices 
1% cas 2° cas 3° cas 
Ventes 55 000 55 000 55 000 
Coût d'achat des matières 33 941,6 33 532 34 762 
Autres charges 19 500 19 500 19 500 
Bénéfice 1 588,4 1 968 738 


Le bénéfice se trouve majoré dans le second cas, il est minoré dans le troisième. 
Au contraire, l'application du coût moyen a nivelé l'effet des variations des prix. 


3. Correction du stock 


La valeur du stock à retenir au bilan est celle du premier cas 


1 


(3 820,4/600 = 6,367 est inférieur au cours de 6,50). 


1. Où éventuellement du deuxième d’après le Plan comptable général. 
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D'où les différences : 
— dans le 2° cas : 3 820,4 — 4 230 = - 409,6 | « différences d'incorporation sur 


- dans le 3° cas : 3 8204-3000 = 820,4 J matières » en comptabilité analytique 
1. Stock au coût prévisionnel 
Stock Matière N.. 
Dates Libellés Q CU T Dates Libellés Q CU T 
11 |Stockinitial | 166400] 5 832000! 6-1 |Bon 
de sortie n° 10 000 5 50 000 
9-1 |Bonde 17-1 | Bon 
réception n° | 25 000 132 256 de sortie n° 20 000 5 100 000 
24-1 | Bon de 27-1 | Bon 
réception n° 8 070 42 367,50 de sortie n° 3 000 5 15 000 
33 000 163 000 
Écart sur prix 1 534,5 
Stock final 166 470 840 089 
199 470 | 5,0465 | 1 006 623,5 199 470 1 006 623,5 
2. Rectifications 
CMP : 1 006 623,50/199 470 = 5,0465 
Coût prévisionnel des sorties : 33 000 x 5 = 165 000 
Coût réel des sorties : 33 000 x 5,0465 = 166 534,5 
Écart sur prix des sorties 1 534,5 
D'où les compléments apportés au compte ci-dessus. 
1. Valorisation des sorties de stocks 
° Valorisation au coût moyen pondéré 
Quantités Prix unitaire Montant 
Stock initial 10 1 900 19 000 
14-janv. 50 1 880 94 000 
12-févr. 100 1 600 160 000 
16-mars 80 1 400 112 000 
Total des entrées 240 1 60401) 385 000 
Stock final 40 1 604 64 160 


(4) Coût moyen pondéré : 64 160/240 = 1604 ,1667 arrondi à 1604 


= 34 
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Série 9 e La tenue des comptes de stocks 


+ Valorisation selon la méthode du premier entré, premier sorti 


Quantités : Quantités Valeur du 
Da sorties EE Montant en stock stock final 
16-janv. 10 1 900 
10 1 880 37 800 40 à 1 880 75 200 
02-févr. 20 1 880 37 600 20 à 1 880 37 600 
18-févr. 20 1 880 
70 1 600 149 600 30 à 1 600 48 000 
20-mars 30 1 600 
20 1 400 76 000 60 à 1 400 84 000 
25-mars 20 1 400 28 000 40 à 1 400 56 000 


2. Calcul de la marge réalisée 


+ Valorisation au coût moyen pondéré 


Coût moyen | piix de vente Quantités HÉROS Marge 
pondéré taire 
1 604 2 000 20 396 7 920 
1 604 1 900 20 296 5 920 
1 604 1 640 90 36 3 240 
1 604 1 500 50 — 104 — 5 200 
1 604 1 440 20 — 164 — 3 280 
Total 200 8600 … | 


+ Valorisation selon la méthode du premier entré, premier sorti 


Date Vente Coût d'achat Résultat 
16-janv. 40 000 37 800 2 200 
02-févr. 38 000 37 600 400 
18-févr. 147 600 149 600 — 2 000 
20-mars 75 000 76 000 — 1 000 
25-mars 28 800 28 000 800 
Total 400 


La différence de résultat entre les 2 méthodes est de 8 600 — 400 = 8 200. 
Cette différence se retrouve dans la valeur du stock final : 64 160 — 56 000 = 8 160. 
Il reste un écart de 40 dû à l’arrondi du CMP à 1604. 
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3. L'évaluation au CMP prend en compte une valeur moyenne des entrées 
sur le trimestre. Or le prix des articles concernés baisse rapidement (1 440 € 
en fin de période contre 2 000 € en début de période). 


L'évaluation du stock final au CMP tend donc à surévaluer le stock final. 


La valeur donnée par la méthode premier entré, premier sorti apparaît donc ici 
plus réaliste 


1. Les entrées des achats en stock sont valorisées au coût d'achat (prix d'achat 
+ frais accessoires d'achat + frais accessoires d'approvisionnement). 


2. Les entrées des produits finis en stock sont valorisées au coût de 
production. les coûts hors production (essentiellement les coûts de 
distribution et les coûts d'administration générale et de financement) en 
sont exclus. 


3. Les stocks servent d’« amortisseur », en amont de la production pour un 
stock de matières, et en aval lorsqu'il s’agit d’un stock de produits finis. Ils 
permettent de faire face aux aléas des approvisionnements (transport ou 
disponibilité), aux à-coups de la production, aux accélérations des 
commandes. 


4, La réponse doit être nuancée et pourrait donner lieu à un long 
développement. Donnons quelques axes, en rappelant d’abord les 
prescriptions qui s'imposent en comptabilité générale. 


+ En comptabilité générale (en restant dans un contexte d'activité normale) 

Les évaluations sont faites, suivant le cas : 

— au coût d'achat (marchandises, matières premières, approvisionnements) ; 

— au coût de production (produits finis, produits intermédiaires, produits en 
cours) ; 

— au prix du marché, ou de réalisation probable, sous déduction d'une 
décote (produits finis en cas d'absence de comptabilité analytique, et 
produits résiduels même s’il existe une comptabilité analytique). 

Les méthodes d'évaluation admises, lorsque les entrées n'ont pas été 

évaluées aux mêmes coûts, sont « le coût moyen pondéré » où le « premier 

entré, premier sorti ». 

Le stock pris en compte en comptabilité générale nécessite un inventaire 

physique qui détermine les quantités en stock et les éléments demandant 

une éventuelle provision. 


+ Constatation à partir de ces principes 

La comptabilité de gestion n’a pas d'influence sur l'évaluation du stock en 
quantités. 

La comptabilité de gestion peut avoir une influence directe sur la 
valorisation des coûts unitaires des éléments en stock, lorsqu'elle applique 
le « coût moyen pondéré » ou le « premier entré, premier sorti ». 
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Série 9 e La tenue des comptes de stocks 


La comptabilité de gestion peut avoir une influence indirecte, par 
l'évaluation des coûts de production, même lorsqu'elle applique une autre 
méthode que le « coût moyen pondéré » ou le « premier entré, premier 
sorti ». 


. Tous les achats se retrouvent en stock, au coût d’achat. Le stock se retrouve 


au bilan ; quant au compte de résultat, y figurent les achats pour le coût 
d'achat, compensés par la variation de stock pour le même montant. Le 
résultat est nul. Il apparaîtra éventuellement un résultat sur l'exercice 
suivant, lorsqu'il y aura eu vente. En attendant, risque de se poser un 
problème de trésorerie. 


. Inventaire permanent : mode de suivi des stocks qui permet de connaître à 


tout moment, ou du moins avec une grande fréquence, le niveau des 
stocks. 

Inventaire intermittent : mode de suivi des stocks qui ne permet de connaître 
leur niveau qu'en fin d'exercice, ou lors d’un arrêté de comptes (et 
généralement sur la base d’un inventaire physique). 


. + Ne peuvent avoir de stocks de produits finis, essentiellement : 


— les entreprises prestataires de services, 

— les entreprises productrices de denrées périssables, 

— les entreprises qui ne peuvent fabriquer qu’à la commande (par exemple, 
dans le domaine des travaux publics). 


+ Ne souhaitent pas avoir de stocks, essentiellement : 

— les entreprises qui on fait des choix de gestion de production visant à 
réduire les stocks pour réduire les coûts (industrie automobile par 
exemple), 

— les entreprises qui craignent les évolutions rapides de la demande. 


. + Avantages des stocks importants : ils assurent une sécurité pour la 


fabrication et pour la vente. Dans cette hypothèse, les risques de rupture 
de stock sont réduits. 

e Inconvénients des stocks importants : ils sont coûteux et grèvent les coûts de 
l’entreprise (capitaux immobilisés, locaux de stockage, gardiennage, 
entretien, risques de perte et de vieillissement, etc.). 
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Série 10 


Les coûts 
de production 


Produits finis 
et produits intermédiaires 


Q CU Montant 

Matières 

Tôle 2 52,00 104 

Zinc 150 0,48 72 
Charges directes 

Main-d’'œuvre 15 18,40 276 
Charges indirectes 

Emboutissage 2 100,00 200 

Galvanisation 15 7,00 105 

757 


Coûts des unités d'œuvre : emboutissage 3 800/38 = 100 
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galvanisation 3 150/450 = 7. 


Série 10 + Les coûts de production : produits finis et produits intermédiaires 


1. Calcul des coûts de production 


5 


Coûts de production 
Série 1 Série 2 Série 3 
Stocks matières 
Matières premières 534 857,50 | 186 037,50 | 172 227,00 | 176 593,00 
Matières consommables 24 225,60 7 183,00 9 114,60 7 898,00 
Charges et dotations 
réfléchies 
Main-d’œuvre directe 249 440,40 71 599,00 93 610,00 84 231,40 
Autres charges directes 4 940,10 1 853,50 1 588,40 1 498,20 
Centres 399 104,64 | 114558,40 | 149 776,00 | 134 770,24 
1212 568,24 | 381 231,40 | 426316,00 | 404 990,84 
Nombre d'unités 130 000 110 000 120 000 
Coûts unitaires de production 2,9325 3,8756 3,3749 
2. Stocks 
Série 1 
Stock initial 10 000 2,816 28 160,00 | Sorties 100 000 2,9242 | 292 420,00 | 
Entrées 130 000 381 231,40 | Stock final 40 000 116 971,49 
140 000 2,9242 | 409 391,40 140 000 409 391,40 
ë Série 2 
Ÿ £ 
£ Stock initial 15 000 4,18 62 700 Sorties 95 000 3,9121 | 371 649,50 
“ Entrées 110 000 426 316 Stock final 30 000 117 366,50 
É 125 000 3,9121 489 016 125 000 489 016,00 
= 
Ê 
É Série 3 
el 
en 
S Stock initial 12 500 3,08 38 500,00 | Sorties 120 000 3,3471 | 401 652,00 
. Entrées 120 000 404 990,84 | Stock final 12 500 41 838,84 
[e] 
À 132 500 3,3471 | 443 490,84 132 500 443 490,84 
© 
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1. Calcul des coûts d’achat 
Coût d'achat Coût d'achat 
matière À matière B 
Achats réfléchis 288 000 | 2000 90 180 000! 1 800 60 108 000 
Centre Approvisionnement(1) | 57000 | 2000 15 30 000! 1 800 15 27 000 
210 000 135 000 
(1) Coût de l’unité d'œuvre : 57 000/3 800 = 15. 
2. Comptes de stocks de matières 
Stock Matière A 
Stock initial 500 95 47 500 Stock final 400 103 41 200 
Coût d'achat 2 000 210 000 Sorties 2 100 103 216 300 
2 500 103 257 500 2 500 257 500 
Stock Matière B 
Stock initial 200 70 14 000 Stock final 300 74,5 22 350 
Coût d'achat 1 800 135 000 Sorties 1 700 74,5 126 650 
2 000 74,5 149 000 2 000 149 000 
3. Calcul du coût de production 
Coût de production 
commande n° 7 
Q CU T 
Stocks matières 
Matière À 200 103 20 600 
Matière B 180 745 | 13 410 
Charges et dotations réfléchies 
Main-d'œuvre directe usinage 200 14 2 800 
Main-d'œuvre directe montage 150 16 2 400 
Centres 
Usinage{l) 200 23 4 600 
Montage(l) 150 40 6 000 
Préparation(l) 40 42 1 680 


(1) Coûts des unités d'œuvre : 115 000/5 000 = 23 
130 000/3 250 = 40 
16 800/400 = 42. 
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Poids des matières traitées : (500 + 200) + (2 000 + 1 800) — (400 + 300) = 3 800. 
Nombre de m? occupés par les matières consommées pour la commande n° 7 : 


400 x 380 
3 800 


1. Coûts de production de la période 


= 40 m2? 


+ Détermination des coûts moyens pondérés des composants achetés pendant la période 


Achats de la période Stock initial Cumul 
Éléments i i 
Q is Montant | Q Hi Montant| Q |Montant| CMP 
unitaire unitaire 
P7 800 30 360 10 800| 10 | 400 4000 | 40 | 14800! 370 
P7 1000 30 440 13200! 15 | 500 7 500 | 45 | 20700] 460 
RAM 256 30 420 12 600| 10 | 440 4400 | 40 | 17000! 425 
Disque dur 10 G 45 160 7200! 15 | 200 3 000 | 60 | 10200! 170 
Disque dur 20 G 45 400 18000! 15 | 500 7 500 | 60 | 25500] 425 
Écran 14 P 30 160 4800! 20 | 200 4000 | 50 8 800| 176 
Lecteur DVD ROM | 35 180 6300! 15 | 200 3 000 | 50 9300! 186 
+ Détermination du coût des composants par configuration 
C1 | C2 C3 C4 

P7 800 370 

P7 1000 460 

P7 1200 600 

P7 1500 700 

RAM 64 240 

RAM 128 360 360 

RAM 256 425 | 

Disque dur 10 G 170| 170 

Disque dur 15 G 400 

Disque dur 20 G 425 

Ecran 14 P 176| 176 

Ecran 17 P 360 360 

Clavier 100! 100 100 100 

Carte son 80 80 80 

Lecteur DVD 186 186 186 

Système exploitation 180] 180 180 180 

Composants divers 80 80 80 80 

(boîtiers, souris etc.) 

Total 13161 1792| 2346| 2536 


A1 


COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


+ Calcul des productions équivalentes pour la répartition des charges indirectes 


C1 @2 C3 C4 Total 
Coefficient 1 1,5 1,8 2 
Production 15 18 20 12 
Production en unités d'équivalence 15 27 36 24 102 


On doit donc imputer 20 400 €/102 soit 200 € de charges indirectes par unités 


d'équivalence. 


On en déduit le tableau suivant qui donne les charges autres que les matières par 


type de configuration : 


C1 C2 GS C4 

Montage 36,00 36,00 | 45,00 54,00 

Installation logiciels 14,40 14,40 14,40 14,40 

Contrôle 14,40 14,40 | 14,40 21,60 

Charges ind. 200,00 | 300,00 | 360,00 | 400,00 

Total 264,80 | 364,80 | 433,80 | 490,00 
On obtient pour les coûts de production de la période : 

C1 C2 C3 C4 

Composants 1316,00 | 1792,00 | 2346,00 | 2 536,00 

Autres charges 264,80 364,80 433,80 490,00 

Total 1 580,80 | 2156,80 | 2779,80 | 3 026,00 
2. Évaluation des sorties de stock 
° Évaluation des sorties au coût moyen pondéré 

c1 c2 c3 $ ca 
QG DAT OR EURE NES Ne Eee 

Stock 
ie 10 |1689,2116892 | 5122654/11327 | 2|27842| 55684| 5|3186,4 | 15932 
Entrées 15 [1580823712 | 18121568 |388224 | 20127798 55596 |1213026 |36312 
Total 25 |16242|40604 |23|21804| 501494 | 2227802 | 61 164,4 | 17| 3073,2 | 52244 
Coût 
de production  |18 |1624,2 | 29235, | 1621804 | 348864 | 18 |2780,2 | 50 043,6 | 14 | 3 073,2 | 43 024,8 
des ventes 
A2 
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Série 10 + Les coûts de production : produits finis et produits intermédiaires 


+ Evaluation selon la méthode dernier entré, premier sorti 


C1 (G2 C3 Ca 
15 à 1 580,8 16 à 2 156,8 18 à 2 779,8 12 à 3 026 
3 à 1 689,20 2 à 3 186,40 
Total 28 779,6 34 508,8 50 036,4 42 684,8 


3. Les prix évoluant ici rapidement à la baisse, la méthode dernier entré 
premier sorti donne pour les sorties un évaluation plus actuelle. 


En contrepartie, elle risque de surévaluer le stock donc le résultat réel. 


1. Un coût de production contient (observer l’organigramme et ses flèches) : 
— des coûts d'achat de matières utilisées (sorties de stocks de matières 
premières et consommables) ; 

- des charges directes de production ; 
- des charges indirectes de production (imputation des centres d'analyse). 


2. Il peut y avoir absence de stocks de produits finis : 
— si l’entreprise produit des services ; 
— si l’entreprise a choisi une gestion de production en « flux tendus ». 


3. Il y a affectation d’une charge à un coût lorsque cette charge peut être 
attribuée au coût sans analyse préalable (charges directes). 
Il y a imputation d’une charge à un coût lorsqu'une analyse préalable est 
nécessaire (charges indirectes imputées aux coûts en sortie des centres 
d'analyse). 


Série 11 


Les coûts 
de production 


Produits en cours, produits dérivés 


1. Calcul du coût de production 


Coût de production P 
Stock des matières premières 1 000 8 8000 ! 
Charges et dotations réfléchies 
Main-d’œuvre directe 300 20 6 QGD 
Centres 
Préparation 1 020 
Cuisson 668 
Épuration 760 
16 448 
Ventes réfléchies (ou stock déchets) 
— Déchets 80 0,6 — 48 
16 400 
Stock en-cours initial 1 600 
— Stock en-cours final — 1 800 
16 200 


Coût de production unitaire : 16 200/750 = 21,60. 
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2. Coût moyen du produit P 


Stock Produit P 
Stock initial 300 | 15,50 | 4650 | Sorties (pour CR) 
Coût de production 750 | 21,60 | 16 200 | Stock final 
1050 | 19,86 | 20 850 


1. Tableau de répartition des charges indirectes 
APpr03 Production 
Gestion | Gestion | “°°° Distri- 
, | nement 
des per- | du maté- a bu- 
sonnels riel A B C tion 
maga- 
sin 
Stock matières consommables 12 500 
Charges et dotations réfléchies 278 960 
Charges supplétives 4 500 
Totaux primaires 295 960 53 610 46450! 16900! 57200| 67630 270 | 53 900 
Répartition 
— Gestion des personnels — 61 500 6150 9225| 12300| 15375 3075 | 15375 
— Gestion des matériels 7 890 | — 52 600 2630] 15780! 15780| 2630! 7890 
Totaux définitifs 295 960 0 0! 28755| 85280| 98785| 5975] 77165 


Transferts croisés. Soit X et Y les coûts des centres « gestion du personnel » et 


« gestion du matériel ». 


X= 53 610 + L® y 


Y = 


2. Calcul des coûts 


e Coûts d'achat des matières 


Achats réfléchis 
Centre 
Approvisionnements 


X = 61 500 
100 
46 450 + 10 Y = 52 600 
100 
Coût d'achat Coût d’achat 
des matières M des matières N 
162 850 110 860 | 94 600 130 525 | 68 250 
14378 | 28755 x 1/4 7189 | 28755 x 1/4 7 189 
177 228 101 789 75 439 


Le coût d'achat des matières consommables est égal au prix d'achat, soit 12 000. 


45 —# 


——— COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


e Stocks des matières 


Stock Matières M. 
Stock initial 10 800 8 000 Sorties 90 915 82 350 
Coût d'achat 110 101 789 Stock final 30 27 439 
120 915 109 789 120 109 789 

Stock Matières N... 
Stock initial 25 508 12 700 Sorties 140 569 79 660 
Coût d'achat 130 75 439 Stock final 15 8 479 
155 569 88 139 155 88 139 


+ Coût de production 


Coût de production 
du produit semi-fini P 
Stock des matières premières 
Matière M 90 915 82 350 
Charges et dotations réfléchies 
Main-d’'œuvre directe 190 000 
Centre 
Atelier À 
85 280 
Coût de la période 357 630 ! 
Stock en-cours (initial) 36 006 
393.630 
— Stock en-cours P (final) — 45 000 
348 630 
- Coût de production du sous-produit S(1) — 2064 
346 566 


(1) Le sous-produit S subissant un traitement particulier, il en résulte un coût de production propre. Ce coût 
étant forfaitaire, il faut en reconstituer les éléments. 
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31-01 


Coût de production 
du sous-produit S 


Charges et dotations réfléchies 
Main-d'œuvre directe 


Centre 
Atelier C 


Coût de production du produit semi-fini P 
9 x 1 000 — (961 + 5 975) 


961 


5 975 
2 064 


9 000 


Il n'y a pas de stockage du produit semi-fini P, donc pas de compte de stock. 


Coût de production 


du produit R 
Stock matières premières 
Matière N 140 569 79 660 
Charges et dotations réfléchies 
Main-d'œuvre directe 145 000 
Centre 
Atelier B 98 785 
Coût de production du produit semi-fini P 346 566 
Coût de la période 670011. | 
— Stock en-cours (final) — 12 C50 
658 011 
3. Journal 
Stock matières M 8 000 
Stock matière N 12 700 
Stock matières consommables 4 500 
Stock produit fini R 15 990 
Stock sous-produit S 1 000 
Stock en-cours produit P 36 000 
Stock réfléchis 78 190 
A7 
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Centre approvisionnements et magasin 
Centre atelier A 
Centre atelier B 
Centre atelier C 
Centre distribution’ 
Stock matières consommables 
Charges et dotations réfléchies 
Différences d’incorporation pour éléments supplétifs 


Coût d'achat matière M 
Coût d'achat matière N 
Coût d'achat matières consommables 
Achats réfléchis 
Centre approvisionnements et magasin 


Stock matière M 
Stock matière N 
Stock matières consommables 
Coût d’achat matière M 
Coût d'achat matières N 
Coût d’achat matières consommables 


Coût de production du produit semi-fini P 
Stock matière M 
Charges et dotations réfléchies 
Centre atelier A 
Stock en-cours P 


Stock en-cours P 
Coût de production du produit semi-fini P 


Coût de production du sous-produit S 
Charges et dotations réfléchies 
Centre atelier C 
Coût de production du produit semi-fini P 


Coût de production du produit R 
Stock matière N 
Charges et dotations réfléchies 
Centre atelier B 
Coût de production du produit semi-fini P 


Stock en-cours R 
Coût de production du produit R 


Stock produit fini R 

Stock sous-produit S 
Coût de production du produit R 
Coût de production du sous-produit S 
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28 755 
85 280 
98 785 

5 975 
77 165 


101 789 
75 439 
12 000 


101 789 
75 439 
12 000 


393 630 


45 000 


9 000 


670 011 


12 000 


658 011 
9 000 


12 500 
278 960 
4 500 


174 850 
14 378 


101 789 
75 439 
12 000 


82 350 
190 000 
85 280 
36 000 


45 000 


961 
5 975 
2 064 


79 660 
145 000 
98 785 
346 566 


12 000 


658 011 
9 000 
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Série 11 e Les coûts de production : produits en cours, produits dérivés 


1. Coût de production des armoires terminées et livrées en mars 


: . a Coût 
Production | En-cours | Production Coût RATE 
Montant ne z HAS RER unitaire 
terminée final |équivalente| unitaire | | cours 
Matières consommées | 51 000 9 3 12 4 250 4250 
MOD 26 250 9 15 10,5 2 500 1250 
Charges indirectes 16 800 9 1,5 10,5 1 600 800 
Total 94 050 8 350 6 300 
Coût de production de la période 94 050 
— en-cours final : 6 300 x 3 — 18 900 
Coût de production des produits terminés 75 150 
2. Coût de production des armoires terminées et livrées en avril 
Montane En-cours | Production | En-cours Production Coût Me 
initial | terminée final |équivalente| unitaire | cours 
Matières 
consommées 51 600 3 14 1 120) 4 300 4 300 
MOD 32 760 1,5 14 0,5 13 2 520 1 260 
Charges 
indirectes 21 450 1,5 14 0,5 13 1 650 825 
Total 105 810 8 470 6 385 
(1) Production terminée — en cours initial + en-cours final. 
Coût de production de la période : 105 810 
+en-cours initial 18 900 
— en-cours final — 6385 
Coût des produits terminés 118 325 
A9 
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1. Les en-cours sont des stocks. Dans le grand livre, les en-cours apparaissent 
dans les comptes : 
— 33. Production de bien en cours ; 
— 34. Production de services en cours. 
Ils affectent aussi les comptes de résultat : 
— 7133. Variations des en-cours de production de biens ; 
— 7134. Variation des en-cours de production de services. 
Dans le bilan, ils apparaissent dans les actifs circulants, dans le poste 
« En-cours de production » (biens et services). 


2. Pour qu'il y ait stock de produits (un en-cours est un stock), il faut une 
certaine matérialité. 
En conséquence, le coût d’un en-cours de produits contient nécessairement 
un coût de matières. 


3. Déchets : résidus de fabrication, normaux et prévisibles pour la plupart. 
Rebuts : produits finis présentant des défauts les rendant impropres à 
l'usage prévu. Ce n’est pas nécessairement prévisible, mais plus ou moins 
probable. 

Sous-produits : véritables produits à la production certaine, mais qui ne sont 
pas l’objet principal de l'exploitation. 
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1. Répartition des charges indirectes 


Série 12 


Les coûts 
hors production 


Centre Centre 
vente directe vente détaillant 
Totaux après répartition primaire 45 000 54 000 
Répartition secondaire 
— Gestion des personnels 22 500 16 000 
— Prestations connexes 38 000 
Totaux après répartition secondaire 67 500 108 000 
2. Calcul des coûts de distribution 
Coût Ceût 
de distribution de distribution 
des ventes des ventes 
directes détaillants 
Centres 
Vente directe 67 500 67 500 
Vente détaillants 108 000 108 000 
Charges et dotations réfléchies 
Catalogue 16 000 16 000 
Expédition catalogue 4 000 4 000 
Expédition marchandises 20 000 
Commissions 28 800 20 000 
28 800 
244 300 107 500 136 800 
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1. Tableau d'analyse des charges 


Centre Centre Centre Centre 
Repré- Magasin Expé- Service 
sentants de vente ditions | commercial 
Charges et dotations réfléchies 
Charges de magasin 2 864,40 2 277,64 586,76 
Charges de personnel 88 278,30] 52 082,36 23 082,79 | 4358,75 8 754,40 
Charges de livraison 3 428,05 3 428,05 
Emballages 6 542,10 462,50 6 079,60 
Services bancaires 5 095,60 5 095,60 
106 208,45! 54360 27 560,10 | 10 438,35 13 850 


2. Calcul des coûts de distribution 


Coût de distribution Coût de distribution 
Ventes en gros Ventes au détail 
Centre Représentants 54 360 
Centre Magasin de vente 27 560,10 
Centre Expéditions 10 438,35 x 9 500 | 9916,43 10 438,35 x 500 521,92 
9 500 + 500 9 500 + 500 
Centre Service commercial |13 850 x9 500 x 50  |10 964,60 13 850 x 2 500 x 50 2 885,4 : 
12 000 x 50 12 000 x 50 
75 241,03 30 967,42 
Nombre d'articles 9 500 2 500 
Coûts de distribution unitaires 7,92 12,39 
Embal- | Expédi- Ventes au détail Ventes 
lages tions (magasin de vente) en gros 
Totaux primaires 57 100 11 700 31 800 13 600 
Répartition 
Emballages — 16 000 11 200 4 800 
Expéditions 4300 | —-43 000 8 600 30 100 
57 100 0 0 27 000 30 100 
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Transferts croisés. Soit X et Y les coûts des centres Emballages et Expéditions. 
X=11700 + 2 Y X = 16 000 
= 


Y = 318004 À X Y = 43 000 


1. Les charges d'administration générale et de financement ne doivent pas 
être stockées (directive européenne). Si on les traitait en centre auxiliaire, 
elles se déverseraient dans les centres principaux, puis dans les coûts 
d'achat et de production, donc dans les stocks. 


D 


. Les emballages perdus font partie du coût de revient des produits. Ils sont 
incorporés dès le stade de production si les produits finis sont stockés 
emballés. Plus généralement, ils sont consommés au stade de la 
distribution et deviennent alors un coût hors production. 

Les emballages récupérables peuvent intervenir dans le calcul des coûts si 
les boni ou mali sur reprises d'emballages sont d’un montant significatif. 
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Série 13 


Les coûts de revient 


1. Analyse des charges indirectes 


+ Transferts croisés 
Soit X le coût du centre Force motrice et Y le coût du centre Vapeur. 


2 7800 + Y X = 10 000 


Y = 20 000 + £ X Y = 22 000 


+ Tableau de répartition 


Centres auxiliaires Centres principaux 
Magasin ie 
Force v d’appro-| Atelier | Atelier 
2 apeur 1e produc- 
motrice vision- A B É 
tion 
nement 
Totaux primaires 7 800 20 000 | 16 480 29 400 20 880 5 736 
Répartition 
Force motrice — 10 000 2 000 1 000 4 000 2 000 1 000 
Vapeur 2200 | — 22 000 2 200 8 800 8 800 
Totaux secondaires 0 0 | 19680 42 200 31 680 6 736 
Nature des unités kg MP kg MP | hMOD CP 
d'œuvre achetée | utilisée 
Nombre unités d'œuvre 9 840 8 440 2 640 | 269 440 
Coût des unités d'œuvre 
et taux de frais 2 5 12 0,025 
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Série 13 e Les coûts de revient 


2. Calcul du coût de production 
Coût d'achat unitaire : 


prix d'achat : 12,40 
approvisionnement : 2 
14,40 


Coût de production 
Commande n° 5 906 


Stock des matières 600 14,40 8 640 
Charges et dotations réfléchies 
Main-d’œuvre directe 348 20 6 960 
Centres 
Atelier À 600 5 3 000 
Atelier B 1 240 12 14 880 
33 480 


3. Calcul du coût de revient 


Coût de revient 
Commande n° 5 906 


Coût de production 33 480 
Coût hors production 33 480 0,025 837 
34317 | 
| 


1. Analyse des charges indirectes 


Gestion Hors 
des per- | Atelier 1 | Atelier 2| produc- 
sonnels tion 
Totaux primaires 180 036| 41500! 39500! 52500! 46536 
Répartition Gestion des personnels — 41 500 8 300 8300| 24900 
180 036 O0! 47 800 60 800 71 436 
Unités d'œuvre et assiette de frais kg mat. | h MOD CP 
Nombres 10 500 4800| 862 750 
Coût de l'unité d'œuvre et 
taux de frais 4,5524| 12,6667|  0,0828 
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Produit A Produit B 
Q CU Montant Q CU Montant 
Matières 1 050 000 | 6 500 100 | 650 000 | 4000 100 | 400 000 
Main-d’œuvre directe 76 800 | 3 000 16 48 000 | 1 800 16 28 800 
Atelier 1 47 800 | 6 500 4,5524 29 590 | 4000 4,5524 18 210 
Atelier 2 60 800 | 3000 | 12,6667 38 000 | 1800 | 12,6667 22 800 
Total 1 235 400 765 590 469 810 
Production 30 000 40 000 
Coût unitaire 25,5197 11,7453 
3. Calcul des coûts de revient 
Produit A Produit B 

Q CU Montant Q CU Montant 

Coût de production 
des produits vendus 862 750 20 000 | 25,5197 | 510 393 30 000 | 11,7453 | 352357 
Coût hors production 71 436 | 510 393 0,0828 42 261 | 352 357 0,0828 29 175 
Coût de revient 934 186 552 654 381 532 
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Tableau d'analyse des charges indirectes 


1. 
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CALCULS ANNEXES : 

+ Charges supplétives 
Charges annuelles : 220000xX6% = 13 200 
Abonnement pour un trimestre : 13200/4 = 3300 


° Transferts croisés 
Entretien : X ; Magasin : Y. 


X = 11 050 + 2550 + Y X = 15 000 
= 
Y=10475+1275+ D x Y = 14 000 


2 et 3. Coûts de production et coûts de revient 


+ Coûts de production 


Coût de production Coût de production Coût de production 
oba commande n° 135 commande n° 137 
Stock des matières 23 500 ee 4200 
Charges et dotations 
réfléchies 
Main-d'œuvre directe 57 000 12 300 12 400 
Centres 
Atelier À 4 000 9,32 37 280 se 1 200 9,32 11 184 : 
Atelier B 3 000 | 10,58 31 740 ne 700 | 10,58 7 406 
Atelier C 2 400 12 28 800 ss 480 12 5 760 820 12 9 840 
Coûts de production 178 320 18 060 & 030 
de la période 
Stock en-cours 135 18 700 18 700 
197 020 36 760 
Stock en-cours 139 — 17 624 
179 396 36 760 45 030 


Évaluation de l’en-cours 139, en fin de période 


Matières premières 7 800 
Centre Atelier A : 9,32 x 600 5592 
Centre Atelier B : 10,58 x 400 4232 

17 624 
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e Coût de revient 


Série 13 e Les coûts de revient 


Coût de revient ee Coût de revient Coût de revient 
global commande n° 135 commande n° 137 
Stock commandes terminées 179 396 se 36 760 45 030 
Centre hors production 30 520 -[ 36 760! 0,1701| 6253] 45030] 0,1701| 7660 
209 916 43 013 52 690 
1. Détermination des coûts de production 
e Calcul du coût des unités d'œuvre 
Nasa Nes Condition- Distribu- Distribu- 
8 8 nement tion AetB | tionCetD 
Totaux 330 1 380 3 360 888 520 
Nombre d'unités d'œuvre 50 34,5 420 555 260 
Coût de l'unité d'œuvre 6,6 40 8 1,6 2 
+ Coût d'achat du mélange 
Prix d'achat 50 77 3 850 
Frais d'achat 50 6,6 330 
Total 4180 
° Stock de mélange 
Q Cu Montant 
Stock initial 10 80 800 
Entrées 50 4180 
Total 60 83 4 980 
e Stock autres matières 
Q Cu Montant 
Stock initial 3 80 240 
Entrées 5 100 500 
Total 8 92,5 740 
59 


COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


+ Détermination des temps d'activité nécessaires 


Production Temps d'emploi | Temps d'activité 
A 150 150) 18,750) 
B 120 30 37,50 
CE 90 30 37,50 
D 60 25 31,25 
(1) 150x6/60 = 15 
(2) 15x10/8 = 18,75 
° Calcul des coûts de production 
A B 
Q Cu Montant Q Cu Montant 
Mélange 3 83 249,00 6 83 498,00 
Autres matières 0,3 92,5 27,75 0,9 92,5 83,25 
Malaxage 3,3 40 132,00 6,9 40 276,00 
Conditionnement 150 8 1 200,00 120 8 960,00 
Main d'œuvre 18,75 | 14 262,50 37,5 14 525,00 
Total 150 12,475 1 871,25 120 19,52 2 342,25 
C D 
Q Cu Montant Q Cu Montant 
Mélange 9 83 747,00 12 83 996,00 
Autres matières 0,9 92,5 83,25 2,4 92,5 222,00 
Malaxage 9,9 40 396,00 14,4 40 576,00 
Conditionnement 90 8 720,00 60 8 480,90 
Main d'œuvre 37,5 14 525,00 31,25 14 437,50 
Total 90 27,46 2 471,25 60 45,19 2 711,50 
2. Détermination des coûts de revient 
° Stocks de produits finis 
A B 
Q Cu Montant Q Cu Montant 
Stock initial 200 | 12,05 2 410,00 250 20 5 000,00 
Entrées 150 1 871,25 120 2 342,25 
Total 350 12,23 4281,25 370 19,84 7 342,25 
Sorties 285 | 12,23 3 486,16 270 19,84 5 357,86 
Stock final 65 | 12,23 795,09 100 19,84 1 984,39 
60 


| nes 


Stock initial 
Entrées 


Total 
Sorties 
Stock final 


100 
90 


190 
150 
40 
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27 2 700,00 75 

2 471,25 60 

27,22 5 171,25 135 
27,22 20 412,83 110 
27,22 5 443,42 25 


42,24 


43,55 
43,55 
43,55 


3 168,00 
2 711,50 


5 879,50 
23 953,52 
5 443,98 


e Coûts de revient 


Coût de production 
Distribution 


Coût de revient 


3 486,16 
456,00 


3 942,16 


270 
270 


270 


Coût de production 150 | 27,22 4 082,57 110 43,55 4 790,70 
Distribution 150 2 300,00 | 110 2 220,00 P 
Coût de revient 150 | 29,22 4382,57 | 110 45,55 5 010,70 

él 
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1. Calcul 


° Tableau d'analyse des charges indirectes 


Gestion | Gestion Approvi- Ho 
des des : 
Centres aus sionne- | Usinage | Montage | produc- 
person- | bâti- ARE ten 
nels ments 
Charges et dotations réfléchies 109 520 | 24000 13000! 12355 | 28815 | 14995 | 16355 
Différence d’incorporation pour 
éléments supplétifs 2 000 2 000 
Totaux primaires 111520 | 26000 13000! 12355 | 28815 | 14995 | 16355 
Répartition secondaire — 26 000 1300| 6500 6 500 5 200 6 500 
—14300! 2145 5 005 5 005 2 145 
Totaux secondaires 111 520 0 0] 21000 | 40320 | 25200 | 25000 
Unités d'œuvre kg de h h 
mat. de de 
achetée | MOD MOD 
Nombre d'unités d'œuvre 7 000 1260 360 
Coût des unités d'œuvre 3 32 70 


e Coût d'achat 


Coût d’achat des aciers 


Achats réfléchis 7 000 3,8 26 600 
Centre Approvisionnements 7 000 3 21 000 
47 600 


° Stock des matières premières 


Stock Aciers spéciaux 


Stock initial 1 600 4 6 400 | Sorties (pour CP) 7 035 6,28 44 179,8 
Coût d'achat 7 000 6,8 47 600 | Stock final 1565 9 820,2 

8 600 | 6,28 54 000 8 600 54 000 
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+ Coûts de production des pièces 


Série 13 e Les coûts de revient 


Coût de production Coût de production 
des pièces A des pièces B 
Stock des matières 44179,8 | 1035 | 6,28 6 499,8 | 6000 | 6,28 | 37 680 
Charges et dotations réfléchies 56 700 540 | 45 24 300 720 | 45 32 400 
(Main-d'œuvre directe) 
Centre Usinage 40 320 540 | 32 17 280 720 | 32 23 040 
141 199,8 48 079,8 93 120 
+ Stock des pièces 
Stock Pièces A 
Stock initial 80 33824 | Sorties 130 420,02 | 54 602,6 
Coût de production 115 48 079,8 | Stock final 65 27 301,2 
195 420,02 | 81 903,8 195 81 903,8 
Stock Pièces B 
Stock initial 80 760 60 800 | Sorties 130 769,6 | 100 048 
Coût de production 120 93 120 | Stock final 70 53 872 
200 769,6 | 153 920 200 153 920 
+ Coût de production des objets P 
Coût de production des objets P 
Stock des pièces A 130 420,02 54 602,6 
Stock des pièces B 130 769,6 100 048 
Charges et dotations réfléchies 360 45 16 200 
(Main-d’œuvre directe) 
Centre Montage 360 70 25 200 
196 050,6 
+ Stock des objets P 
Stock initial 125 1440 | 180 000 Sorties 240 147471 | 353 930,4 
Coût de production 130 196 050,6 | Stock final 15 22 120,2 
255 376 050,6 255 376 050,6 
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+ Coût de revient des objets P 


Coût de revient des objets P 
Stock des objets P 240 1 474,71 353 930,4 
Centre Hors production 25 000 
378 930,4 
2. Coût de revient unitaire : 378 930,4/240 = 1 578,88. 


1. 


D 


œ 


BR 
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Dans une entreprise exclusivement commerciale, les calculs se limitent 
souvent aux « coûts d'achat ». Il est toutefois possible de calculer des coûts 
de revient pour les produits vendus. 

En conséquence, le réseau de calcul des coûts est réduit, en raison de 
l'absence des calculs de coûts de production et des stocks correspondants. 
La simplification est d'autant plus grande que la complexité des calculs de 
coûts dans une entreprise de production vient généralement de la 
complexité de la production. 

Par ailleurs, dans l’entreprise commerciale, les charges indirectes sont, en 
principe, moins importantes. 


. Pour les marchandises : 


Coût d'achat des marchandises vendues = Coût d'achat de la période 
+ Stock initial - Stock final. 
Pour des produits finis : 
Coût de production des produits vendus = Coût de production 
de la période + Stock initial — Stock final. 


. Les charges d'administration générale et de financement ne doivent pas 


être stockées. Si on les traitait en centre auxiliaire, elles se déverseraient 
dans les centres principaux, puis dans les coûts d'achat et de production, 
donc dans les stocks (voir organigramme de comptabilité analytique). 
L'assiette de frais du centre Administration générale et financement est le 
coût de production des produits vendus. Le taux de frais correspond au 
rapport entre le coût du centre et l'assiette de frais. 


. Utilité : le coût de revient peut servir à la fixation de prix, lorsqu'ils ne 


dépendent pas exclusivement de l'offre et de la demande sur un marché. 
Quant à l'application de la méthode de calcul du coût de revient, elle 
permet, en même temps, de valoriser les stocks et de fournir ainsi les 
informations nécessaires pour la comptabilité générale. 
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Critique : quelle que soit la méthode adoptée, il reste une part d’arbitraire 
dans la répartition des charges indirectes. On critique la méthode des coûts 
complets pour : 

— sa lourdeur ; 

— son temps de réponse pour fournir des informations. 

Cela dit, elle peut se combiner avec des analyses partielles à informations 
rapides afin de fournir des indicateurs pertinents pour la gestion. 
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Série 14 


Les résultats 


1. Calcul des coûts Coûts de distribution 
de distribution 
P ; Produits 
apeterie Encres di 
ivers 
Salaires 84 600 18 750 15 600 50 250 
Commissions 113 400 26 700 37 200 49 500 
Frais de voyage 33 400 10 650 10 500 12 250 
Assurances 7 020 1 230 1 230 4 560 
Frais de livraison 22 020 4 440 4 860 12 720 
Frais de publicité 34 500 11 500 11 500 11 500 
294 940 73 270 80 890 140780 | 
2. Calcul des coûts de revient CRE 1 
Papeterie Encres te 
divers 
Coûts de production 2 196 500 1 020 000 930 000 246 500 
Coûts de distribution 294 940 73 270 80 890 140 780 
Coûts administratifs 65 895 30 600 27 900 7 395 
2 557 335 1 123 870 1 038 790 | 394 675 
3. Calcul des résultats Résultats 
Papeterie Encres es 
ivers 
Chiffre d’affaires 3 082 500 1 260 000 1 140 000 682 500 
Coûts de revient 2 557 335 1 123 870 1 038 790 394 675 
Résultats 525 165 136 130 101 210 287 825 
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1. 
Atelier À 
Atelier B 
Atelier C 


Approvisionnement 


Coût des unités d'œuvre 


36 000/1 500 


= 24 


63 000/1 800 =35 
104 000/2 600 = 40 
13 500/45 000 = 0,3 


2. Coûts d’achat et stock des matières 


Série 14 e Les résultats 


Coût d'achat de M; | Coût d'achat de M, | Coût d’achat de M; 
Achats réfléchis 84 300! 15 000| 2,12| 31 800| 20 000! 1,95 | 39 000| 10 000! 1,35 | 13 500 
Centre Approvisionnement | 13500] 15000| 0,3 | 4500] 20000) 03 | 6000! 10000) 0,3 | 3000 
97 800 36 300 45 000 16 500 
Stock Matière M; 
Stock initial 25 000 2,06 | 51 500 | CP commande 1 722 4 300 2,195 9 438 
Coût d'achat | 15 000 2,42 | 36 300 | CP commande 1 723 5 430 2,195 | 11918 
CP commande 1 724 3 780 2,195 8 297 
CP commande 1 725 2110 2,195 4631 
15 620 34 284 
Stock réel 24 260 53 2530) | 
39 880 87 537 
Différence d'inventaire 120 2,195 263 
40 000 | 2,195 | 87 800 40 000 87 800 
(1) Valeurs trouvées par différence. 
Stock Matière M, 
Stock initial 12 000 1,83 | 21 960 | CP commande 1 722 3 780 2,092 7 907 
Coût d'achat | 20 000 2,25 | 45 000 | CP commande 1 723 4 620 2,092 9 665 
CP commande 1 724 3 240 2,092 6 778 
CP commande 1 725 1 870 2,092 3 912 
13 510 28 262 
Stock réel 18 340 38 3851) 
31 850 66 647 
Différence d'inventaire 150 2,092 313 
32 000 | 2,092 | 66 960 32 000 66 960 
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Stock Matière M; 
Stock initial 8 000 1,26 | 10 080 | CP commande 1 722 2120 1,476 3 129 
Coût d'achat | 10 000 1,65 | 16 500 | CP commande 1 723 2 940 1,476 4 339 
CP commande 1 724 1910 1,476 2 819 
CP commande 1 725 1 050 1,476 1 549 
8 020 11 836 
Stock réel 10 000 14 7730) 
18 000 | 1,476 | 26 580 
Différence 
d'inventaire 20 | 1,476 29 
18 020 26 609 18 020 26 609 
(1) Valeurs trouvées par différence. 
3. Coût de revient et résultat de la commande 1 723 
Stock des matières premières 
M; 5 430 2,195 11 918 
M 4 620 2,092 9 665 
M; 2 940 1,476 4 339 
Charges et dotations réfléchies 
MOD Atelier À 507,50 | 39,20 19 894 
MOD Atelier B 210,00 | 38,60 8 106 
MOD Atelier C 105,00 | 39,60 4158 
Centre Atelier A 507,50 24 12 180 ! 
Centre Atelier B 680 35 23 800 
Centre Atelier C 1 240 40 49 600 
e Coûts de production 143 660 
Centre distribution 143 660 0,05 7 183 
Centre Adm. gén. et financ. 143 660 0,02 2873 | 
Centre Autres charges à couvrir 143 660 0,005 718 | 
e Coût Hors production 10 774 
e Coût de revient 154 434 
Produits réfléchis 166 000 
Coût de revient 154 434 
Résultat analytique sur commande n° 1 723 11 566 
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Série 14 e Les résultats 


4. Résultat de la comptabilité analytique 


Résultat sur commande 1 722 11 229 
Résultat sur commande 1 723 11 566 
Charges courantes non incorporables 3 400 
Charges supplétives 2 000 
Différences d'inventaire 547 
Frais résiduels de centres 3 
Produits courants non incorporés 1215 
Charges exceptionnelles 1 030 
Produits exceptionnels 305 
Résultat de la comptabilité analytique 21 335 

26 315 26 315 


1. Résultat analytique sur produits = 


Résultat de la comptabilité générale 
+ Charges non incorporées 

— Charges supplétives 

— Produits non incorporés 


Résultat analytique sur produits 
2. Résultat de la comptabilité générale = | + Charges non incorporées 

+ Charges supplétives 

+ Produits non incorporés 


3. Rémunération des capitaux propres. 
Rémunération du travail de l'exploitant. 


4. Charges exceptionnelles. 
Charges hors exploitation. 


5. Produits exceptionnels. 
Produits financiers. 
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Série 15 


Problèmes d'ensemble 
de coûts complets 


1. Tableau d'analyse des charges indirectes 
Centres auxiliaires Centres principaux 
Gestion | Gestion | Approvi- Dre 
des per- des sionne- | Usinage | Soudure | Montage ri 
sonnels | moyens | ments 
Totaux primaires 155 612 8 000 20 000 3 000 40 440 25 300 53 100 5772 
Répartition 
Gestion des personnels — 8 000 800 2 400 800 2400 1 600 
Gestion des moyens — 20 000 1 000 8 000 3 000 7 000 1000 
Totaux secondaires 155 612 4 800 50 840 29 100 62 500 8 372 
Nombre d'unités d'œuvre et assiette de frais 6 200 3 000 10000 | 1902830 
Coût de l’unité d'œuvre et taux de frais 8,2 9,7 6,25 1,044 
(1) D'après le tableau de calcul des coûts de production ($ 3) : 90 146 + 100 137 = 190 283. 
2. Stocks 
Stock d’aciers 
Stock au 1-4 59415 | Sorties 33 472 
Coût d’achat(l) 35 200 | Stock au 30-4 61 143 
Total 94615 | Total 94 615 


(1) 32 800 + 5 4 800 = 35 200. 


Stock de fers 
Stock au 1-4 38416 | Sorties 20 988 
Coût d’achat{) 21500 | Stocks au 30-4 38 928 
Total 59916 | Total 59 916 


(1) 19 900 + ; 4 800 = 21 500. 
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Série 15 ° Problèmes d'ensemble de coûts complets 


Stock de pièces détachées 


Stock au 1-4 37 100 
Coût d'achat{) 10 800 
Total 47 900 


Sorties 
Différence d'inventaire 
Stock au 30-4 


Total 


12 301 
325 
35 274 


47 900 


(1) 10 000 + 4 800 - ; 4 800 — : 4 800 = 10 800. 


3. Calcul des coûts de revient 


Compte tenu des coûts des mois précédents et du mois d'avril, on obtient : 


e Coût de revient de la commande n° 127 


Détail Total 
Stocks matières premières 35 962 
Fers 12 615 
Aciers (21 310 + 2 037) 23 347 
Stock pièces détachées (5 723 + 2 205) 7 928 7 928 
Centre de production 46 256 
Usinage (1 640 x 8,25) 13 530 
Soudure (140 x 9,40 + 800 x 9,70) 9 076 
Montage (2 000 x 6,20 + 1 800 x 6,25) 23 650 
Coût de production 90 146 
Coût hors production 3 966 
Centre distribution (90 146 x 0,044) 3 966 
94 112 
e Coût de revient de la commande n° 128 
Détail Total 
Stock matières premières 34 347 
Fers (9 895 + 4 720) 14615 
Aciers (15 417 + 4 315) 19 732 
Stock pièces détachées (2 585 + 2 785) 5 343 5 343 
; 60 447 
Usinage (2 1000 x 8,25 + 200 x 8,20) 18 965 
Soudure (230 x 9,40 + 900 x 9,70) 10 892 
Montage (700 x 6,20 + 4 200 x 6,25) 30 590 
Coût de production 100 137 
Coût hors production 4 406 
Centre distribution (100 137 x 0,044) 4 406 
104 543 
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+ Calcul des résultats analytiques 


COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


Commande n° 127 Commande n° 128 
Produits réfléchis 120 000 132 000 
Coûts de revient 94 112 104 543 
Résultats 53 545 25 888 27 457 
A. Évaluation des en-cours 
129 130 131 
Stock matières premières 
Fers 2 580 + 4225 7 075 5 825 6218 
Aciers 4 375 +7 320 11 695 9 374 10 426 
Stock pièces détachées 1205 + 3 210 4415 2211 1917 
Centres 
Usinage 500 x 8,25 + 1 000 x 8,20 12325 | 2400 x 8,20 | 19680 | 2 600 x 8,20 | 21 320 
Soudure 140 x 9,40 + 800 x 9,70 9076 | 250x9,70 | 2425 |  250x9,70 | 2425 
Montage 75 x 6,20 + 3 500 x 6,25 22 340 300 x 6,25 1875 200 x 6,25 1250 
151 872 66 926 41 390 43 556 
5. Balance analytique 
Stock réfléchi 195 776 
Achats réfléchis 215 173 | 
Charges et dotations réfléchies 594 925 
Produits réfléchis 942 900 
Stock de fers 38 928 
Stock d’aciers 61 143 
Stock de pièces détachées 35 274 
Travaux en cours 151 872 
Différences d’incorporation sur charges 3 622 
Différences d'inventaire constatées 630 
Résultats sur commandes terminées 228 495 
Totaux 1 234 369 1 234 369 
6. Résultat global 
Résultats sur commandes terminées 228 495 
Différences d’incorporation sur charges 3 622 
Différences d'inventaire constatées 630 
Résultats de la comptabilité analytique 224 243 
228 495 228 495 


72 


© Dunod - La photocopie non autorisée est un délit. 


Série 15 ° Problèmes d'ensemble de coûts complets 


7. Comptabilité générale 


Avec 100 000 de travaux en-cours en stock réfléchi 


Stocks initiaux au 1-1 95 776 | Stocks finals au 30-4 
Variations de stocks 39 569 Aciers 61 143 
Fers 38 928 
Pièces détachées 35 274 
135 345 135 345 
Production stockée : 151 872 — 100 000 = 51 872 
Achats 215 173 Production vendue 942 900 
Variations — 39 569 Production stockée 51 872 
Autres charges 594 925 
Résultat 224 243 
994 772 994 772 


8. Journal 


Les écritures au journal pourraient être ainsi présentées pour le mois d'avril (les 
écritures de reprise des stocks initiaux ne sont pas à passer ; elles l’ont été début 


janvier) : 


Centre Approvisionnement 

Centre Usinage 

Centre Soudure 

Centre Montage 

Centre Distribution 

Différences d’incorporation sur charges 
Charges et dotations réfléchies 

D'après le tableau de répartition 


Coût d'achat des fers 

Coût d'achat des aciers 

Coût d'achat des pièces détachées 
Achats réfléchis 
Centre Approvisionnement 


Stock de fers 
Stock d’aciers 
Stock de pièces détachées 
Coût d'achat des fers 
Coût d'achat des aciers 
Coût d’achat des pièces détachées 


Coût de production commande 127 

Coût de production commande 128 

Coût de production commande 129 
Travaux en cours 


4 800 
50 840 
29 100 
62 500 

8 372 

1188 


21 500 
32 500 
10 80ÿ 


21 500 
35 200 
10 800 


66 894 
51 724 
14 336 


156 800 


62 700 
4 800 


21 500 
35 200 
10 800 


132 954 
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Coût de production commande 127 4 242 

Coût de production commande 128 11 793 

Coût de production commande 129 14755 

Coût de production commande 130 17 410 

Coût de production commande 131 18 561 
Stock de fers 20 988 
Stock d’aciers 33 472 
Stock de pièces détachées 12 301 

Coût de production commande 127 19 010 

Coût de production commande 128 36 620 

Coût de production commande 129 37 835 

Coût de production commande 130 23 980 

Coût de production commande 131 24 995 
Centre Usinage 50 840 
Centre Soudure 29 100 
Centre Montage 62 500 

Stock commande terminée 127 90 146 

Stock commande terminée 128 100 137 

Travaux en cours 151 872 

Commande 129 66 926 

Commande 130 41 390 

Commande 131 43 556 
Coût de production commande 127 90 146 
Coût de production commande 128 100 137 
Coût de production commande 129 66 926 
Coût de production commande 130 41 390 
Coût de production commande 131 43 556 

Coût de revient commande 127 94 112 

Coût de revient commande 128 105 543 
Stock commande terminée 127 90 146 
Stock commande terminée 128 100 137 
Centre distribution 8 732 

Résultats sur commandes terminées 198 655 
Coût de revient commande 127 94.112 
Coût de revient commande 128 104 543 

Produits réfléchis 252000 : 
Résultats sur commandes terminées 252 000 

Différences d'inventaire 325 
Stock de pièces détachées 325 


À ce niveau, la balance analytique est celle présentée à la question 5. 

Dans l'optique de ce problème, les écritures de détermination du résultat global 
ne seraient présentées qu'en fin décembre, ainsi que le solde des comptes autres 
que les comptes réfléchis. 
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1. Compte de résultat 


° Calculs préliminaires 


Série 15 ° Problèmes d'ensemble de coûts complets 


— Stocks Initiaux Finals 
ferro-alliage 422 1 344 
acier 2,7 € x 180 486 111 

… Matières premières _ 908 _ 1455 
Scies : 38,9 € x 400 15 560 20 570 


D'où : 


— Variation de stocks : 908 — 1 455 = - 547 


— Production stockée : 20 570 — 15 560 = 5 010 


— Achats : 
ferro-aliages : 3,2 x 800 
acier : 2,8 x 1 500 


Matières premières 


poignées : 0,8 x 2 200 
divers : 1,6 x 2 200 


Matières consommables 


— Charges de personnel : 


2 480 + 7 240 + 6 921,7 + 2 660 + 9 520 + 6 940 = 35 761,7 € 
— Transports : 280 + 416 = 696 € 
— Autres charges : 220 + 21 280 + 19 405,3 + 2 820 = 43 725,3 € 


+ Présentation simplifiée du compte 


Achats 

Variations de stocks 
Autres charges 
Résultat 


12 040 

— 547 
80 183 
40 434 


132 110 


Production vendue 
Production stockée 


127 100 
5 010 


132 110 
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2. Comptabilité de gestion 


+ Analyse des charges 


Gestion Appro- Nasser Produc- Produc- Service 
des per- vision- . : tion tion Montage | commer- 
sonnels nement 8 lames armatures cial 
Charges de 
personnel 35 761,7 9 520 2 480 7240 | 69217 | 2660 6940 
Transports 696 280 416 
Autres charges 437253 220 21280 | 194053 | 2820 
Répartition 80 183 9 520 500 2 480 28 520 26327 | 5480 7356 
Gestion des 
personnels -9 520 1 360 2720 2720 | 1360 1 360 
80 183 0 500 3 840 31 240 29047 | 6840 8716 
Par ailleurs, les charges de magasinage se répartissent par tiers 
soit 
ee jf pour le ferro-alliage 
1 280 pour l'acier 
et 1 280 pour les produits finis. 
et les charges d’approvisionnement se répartissent par moitié 
soit 
“ = 250 pour le ferro-alliage 
et 250 pour l'acier. 
° Stock des matières premières 
Ferro-alliage 
140 492 660 4,8 3 168 
800 4 090 280 4,8 1 344 
940 4512 940 | 4 512 
800 x 3,2 + 1 280 + 250 = 4 090 
Coût moyen : 4512 : 940 = 4,8. 
Acier 
180 2,7 486 1 650 3,7 6105 
1 500 5 730 30 3,7. 111 


1 680 


6216 1 680 


6216 


1 500 x 2,8 + 1 280 + 250 = 5 730 
Coût moyen : 6 216 : 1 680 = 3,7 
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Série 15 e Problèmes d'ensemble de coûts complets 


+ Coût de production 


Lames Armatures 
Stock des matières premières 
Ferro-alliage 660 4,8 3 168 
Acier 1 650 3,7 6 105 
Centres 
Production lames 31 240 
Production armatures 29 047 
34 408 35 152 
Scies 
Coût de production lames 34 408 
Coût de production armatures 35 152 
Achats réfléchis (0,8 + 1,6 par scie) 2 200 2,4 5 280 
Centre montage 6 840 
81 680 
° Stock des produits finis 
Scies 
400 38,90 15 560 2 050 37,4 76 670 
2 200 81 680 550 37,4 20 570 
2 600 97 240 2 600 97 040 
Coût moyen : 97 240 : 2 600 = 37,4 
e Coût de revient et résultat 
Stock des scies 2 050 37,4 76 670 
Coûts hors production 
— magasinage 1 280 
— distribution 8 716 
Coût de revient 86 666 
Produits réfléchis 2 050 62 127 100 
Résultat 40 434 


Série 16 


Les comptabilités 
par activités 


1. Calcul des coûts de production par la méthode classique 


A B C D Total 
Taille des séries 2 000 1 000 400 200 
Nombre de séries 1 1 2 2 
Production 2 000 1 000 800 400 4200 
Temps d'usinage 8 000 5 000 4 800 3 200 21 060 
Le coût de la minute d'usinage ressort à 220 500/21 000 = 10,50. 
On en déduit le tableau de calcul des coûts suivants : 
/\ B C D Total 
Production 2 000 1 000 800 400 4 200 
Tubes (en quantités) 4 000 2 500 2 400 1 600 10 500 
Coût des tubes 64 000 40 000 38 400 25 600 168 000 
Temps d'usinage 8 000 5 000 4 800 3 200 21 000 
Coût de l’usinage 84 000 52 500 50 400 33 600 220 500 
Total 148 000 92 500 88 800 59 200 388 500 
Coût unitaire 74 92,5 111 148 92,5 
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Série 16 + Les comptabilités par activités 


2. Calcul sur la base des activités 
L'observation faite conduit à distinguer deux activités : 


— une activité Préparation-lancement avec pour inducteur de coût la série de 
fabrication ; 


— une activité Usinage avec pour inducteur de coût la minute d'usinage. 


Activité Charges | Volume de l’inducteur | Coût de l’inducteur 
Préparation-lancement 73 500 6 12 250 
Usinage 147 000 210 000 7 


Le tableau de calcul des coûts se termine alors simplement : 


A B G D Total 
Coût des tubes 64 000 40 000 38 400 25 600 168 000 
Temps d'usinage 8 000 5 000 4 800 3 200 21 000 
Activité Usinage 56 000 35 000 33 600 22 400 147 000 
Nombre de séries 1 1 2 2 6 
Activité Préparation-lancement | 12 250 12 250 24 500 24 500 73 500 
Coût total 132 250 87 250 96 500 72 500 388 500 
Coût unitaire 66,125 87,25 120,625 181,25 92,5 


3. Commentaire 


En rapprochant les coûts unitaires trouvés par les deux méthodes, on peut faire 
les remarques suivantes : les châssis A et B fabriqués en grandes séries voient 
leur coût unitaire diminuer ; en effet, les coûts de préparation du travail, indé- 
pendants de la taille des séries, pèsent moins lourd sur les coûts unitaires des 
grandes séries ; avec la méthode précédente, ces coûts étaient répartis en fonc- 
tion des temps d'usinage donc en fonction des quantités, ce qui pénalisait indüû- 
ment les produits A et B. 


La conclusion inverse doit, bien évidemment, être tirée pour les châssis C et D 
fabriqués par petites quantités. 


1. Calcul des coûts de revient et résultats par la méthode 
du coût-minute 


Le montant total des charges à répartir est égal à : 
4 437 720 + 2 339 220 = 6 776 940. 
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Le nombre total de minutes de piquage est calculé dans le tableau suivant : 


Modèles B1 B2 B3 B4 B5 Total 
Temps par unité 6,5 11 95 13 10 

Quantités produites 90 000 57 000 30 000 22 000 11 000 210 000 
Temps total 585 000 627 000 285 000 286 000 110 000 1 893 000 


Le coût-minute est donc égal à 6 776 940/1 893 000, soit 3,58. 


Le montant de charges indirectes à imputer à chaque produit est obtenu en mul- 
tipliant le temps de piquage par 3,58. 


On obtient donc le tableau suivant de calcul des coûts de revient : 


Modèles B1 B2 B3 B4 B5 Total 
Temps de piquage 585 000 627 000 285 000 286 000 110 000 1 893 000 
Charges indirectes 2 094 300 2 244 660 1 020 300 1 023 880 393 800 6 776 940 
Coût matière 2250 000% | 1 539 000 900 000 726 000 341 000 5 756 000 
Coût de revient global 4 344 300 3 783 660 1 920 300 1 749 880 734 800 12 532 940 
Coût de revient unitaire 48,27 66,38 64,01 79,54 66,80 59,68 


(1) 90 000 x 25 = 2 250 000. 


Modèles B1 B2 B3 B4 B5 Total 
Prix de vente HT 49,75 66,33 64,68 87,06 84,58 

Résultat unitaire 1,48 — 0,05 0,67 7,52 17,78 

Résultat global 133 200 —2 850 20 100 165 440 195 580 511 470 | 


2. Calcul des coûts de revient et résultats par la méthode des activités 


Détermination du volume des inducteurs 


Modèles B1 B2 B3 B4 BE à Total 
Nombre de références 2 3 8 3 2 

Lots de 5 000 16 Ê) 

Lots de 1 000 10 12 20 5 

Lots de 100 100 170 110 

Nombre total de lots 26 21 120 175 110 4520) 
Nombre total 

de manipulations 52 (26 x 2) 63 360 525 220 1220 


(1) dont 26 + 21 soit 47 pour les centrales d'achats et 405 pour les magasins spécialisés. 
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En regroupant les charges par inducteur de coût, on obtient donc le tableau 


suivant : 

Inducteur de coût Charges Volume de l’inducteur Sue 

8 l'inducteur 
Manipulation 952 900 + 571 700 = 1 524 600 1 220 1 249,67 
Modèle 395 000 5 79 000 
Lot de fabrication 215 000 + 142 200 = 357 200 452 790,27 
Minute de piquage 3 195 340 1 893 000 (cf. question 1) 1,688 
Produit pour 
magasins spécialisés 198 000 30 000 + 22 000 + 11 000 = 63 000 3,143 
Lot pour 
centrales d'achat 85 500 26 + 21 = 47 1 819,15 
Coût de production 
hors matières 1 021 300 

On en déduit l’imputation aux produits : 
Inducteur manipulation ; coût : 1 249,67 
Modèles B1 B2 B3 B4 B5 Total 
Nombre 52 63 360 525 220 1220 
Imputation 64 983 78 729 449 881 656 077 274 927 1 524 597 
Inducteur lot de fabrication ; coût : 790,27 
Modèles B1 B2 B3 B4 B5 Totzi 
Nombre 26 21 120 175 110 452 
Imputation 20 547 16 596 94 832 138 297 86 930 357 202 
Inducteur minute de piquage ; coût : 1,688 

Modèles B1 B2 B3 B4 B5 Total 
Nombre 585 000 627 000 285 000 286 000 110 000 1 893 000 
Imputation 987 480 1 058 376 481 080 482 768 185 680 3 195 384 


Inducteur produit magasins spécialisés ; coût : 3,143 
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Modèles B3 B4 B5 Total 
Nombre 30 000 22 000 11 000 63 000 
Imputation 94 290 69 146 34 573 198 009 
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Inducteur lot pour centrale d’achat ; coût : 1 819,15 


Modèles B1 B2 Total 
Nombre 26 21 47 
Imputation 47 298 38 202 85 500 


Le tableau suivant reprend les différents éléments du coût de production. 


Inducteur de coût B1 B2 B3 B4 B5 Total 

Matières 2 250 000 1 539 000 900 000 726 000 341 000 5 756 000 
Manipulation 64 983 78 729 449 881 656 077 274 927 1 524 597 
Modèle 79 000 79 000 79 000 79 000 79 000 395 000 
Lot de fabrication 20 547 16 596 94 832 138 297 86 930 357 202 
Minute de piquage 987 480 1 058 376 481 080 482 768 185 680 3 195 384 
Produit magasins spécialisés 94 290 69 146 34 573 198 009 
Lot pour centrales d'achat 47 298 38 202 85 500 
Coût de production 3 449 308 2 809 903 2 099 083 2 151 288 1002110 |11511 692 


Imputation de l'administration 


B1 B2 B3 B4 B5 Total 
Coût hors matières 1199 308 1270 903 1199 083 1 425 288 661 110 5 755 692 
Administration 212 807 225 511 212 767 252 906 117 308 1 021 300 


Il suffit d’ôter le coût des matières au coût calculé précédemment et de répartir 
l'administration sur ces bases. 


On en déduit les coûts de revient et résultats : 


B1 B2 B3 B4 B5 Total 


Coût de production 3 449 308 2 809 903 2 099 083 2 151 288 1 002 110 11 511 692 
Administration 212 807 225 511 212 767 252 906 117 308 1 021 300 
Coût de revient 3 662 115 3 035 414 2 311 851 2 404 194 1115 418 12 532 992 
Chiffre d’affaires 4 477 500 3 780 810 1 940 400 1 915 320 930 380 13 044 410 
Résultat 815 385 745 396 — 371 451 — 488 874 — 189 038 511 418 


3. Comparaison des résultats 


B1 B2 B3 B4 B5 Total 
Résultat méthode classique 133 200 — 2 850 20 100 165 440 195 580 511 470 
Résultat en comptabilité 
d'activités 815 385 745396 | -371451 | -488874 | —-189 038 511 418 
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Les résultats globaux (aux arrondis près) sont, bien entendu, égaux mais la 
répartition entre les produits est largement modifiée. 


Les produits B1 et B2 fabriqués par grandes séries se voient imputer un montant 
de charges très inférieur dans le nouveau système. 


L'inducteur « lot » conduit à affecter le même montant de charges à chaque série, 
quelle que soit sa taille, et pénalise donc les petites séries (B3, B4, B5). 


L'inducteur « manipulation » reprend cet effet « série », mais il y ajoute la prise 
en compte de l'effet « complexité du produit »; un produit plus complexe, au 
sens où il incorpore un plus grand nombre de composants, alourdit le travail de 
l'activité Approvisionnement et de l’activité Coupe. 


1. Dans la comptabilité par activités, la notion d’inducteur de coût remplace 
celle d'unité d'œuvre définie dans le cadre des sections homogènes. 
Dans les deux cas, il s’agit d’une unité de mesure servant à imputer le coût 
d'une activité ou d’un centre aux coûts des produits. L'inducteur de coût 
doit être un événement dont l'occurrence explique le mieux possible la 
consommation d’une charge, au-delà d’une simple corrélation. Il n’est donc 
pas exclu a priori que l’on retrouve comme inducteur de coût les unités 
d'œuvre classiques, lorsqu'elles sont définies au niveau des sections 
homogènes découpant des centres d'analyse afin de permettre une 
observation fine de la réalité. 


2. Les évolutions des modes de production ont généré des activités de 
support en amont ou en aval de la production qui tendent à devenir 
prépondérantes au détriment de l’activité de production elle-même. 

Les charges liées à ces activités sont généralement indirectes. Les pratiques 
traditionnelles de répartition des charges indirectes sont exclusivement 
basées sur des considérations volumiques, alors que ces activités de 
support sont souvent indépendantes du volume des séries. 

La comptabilité par activités veut mieux rendre compte des causalités 
réelles qui existent entre la production des articles et les charges 
consommées. 


3. La comptabilité par activités permet généralement de rendre mieux compte 
de la réalité économique des coûts, notamment dans les entreprises de 
production à forte automatisation. Elle évite l'effet de subventionnement 
dû à la différence de taille des séries. 
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1. Équations des trois catégories de charges 


Série 17 


La variabilité 
des charges 


Charges totales Charges unitaires 
Charges opérationnelles | = 2 000 x y = 2 000 
Charges de structure y = 5 000 000 y = 5 000 000/x 


_ 1.000 x + 1 000 000 


Charges semi-variables y = 1 000 x + 1 000 000 y 
X É 
2. Regroupement en deux catégories 
Charges totales Charges unitaires 
Charges variables y = 3 000 x y = 3 000 
Charges fixes y = 6 000 000 y = 6 000 000/x 


y. Charges variables 
totales 


12 000 000 


y Charges variables 
unitaires 


3 000 


> X 
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Série 17 e La variabilité des charges 


y Charges fixes 
totales 


6 000 000 


y Charges fixes 
unitaires 


CE Le ds nn 


1 : L > X 
1000 2000 3 000 4000 


3. Coût total et coût moyen 


e Coût total : 
y = 3 000 x + 6 000 000 


6 000 000 


4 000 


e Coût moyen : 


pe 3 000 x + 6 000 000 


X 
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4. Changement de structure 


+ Charges totales 


12 000 000 + 


y 


y = 9 000 000 


6 000 000 
ù 4000 
+ Charges unitaires 
y 
n 
1 = 3 000 x + 6 000 000 
ba 
Éd _ 3 000 x + 9 000 000 
mu 
' CM 
: CV 
“0 y= 3000 
| y = 6000 000 | y = 9.000 000 CF 
0 - = 


4000 
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Série 17 e La variabilité des charges 


1. Graphe - Tendance 


Charges 


a 


4 
EE Activités 
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 


2. Moindres carrés 


dx: Yi-NXY 
7 
> x? — nx2 
L’ordonnée de son intersection b est égale à y — ax. 
Mois x; Yi XV; x 
J 20 75 1 500 400 
F 13 52 676 169 
M 15 60 900 225 
A 25 83 2 075 625 
M 23 79 1 817 529 
J 18 59 1 062 324 
J 17 64 1 088 289 
A 17 58 986 289 
S 12 50 600 144 
O 15 59 885 225 
N 22 72 1 584 484 
D 19 65 1235 361 
Total 216 776 14 408 4 064 
Moyenne 18,00 64,67 
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a =2,5 
b = 19,67 
On a donc : y = 2,5 x + 19,67. 


On aurait donc (en K€) 19,67 de charges fixes et 2,5 de charges variables (par 
centaine d'unités). 


3. Prévision 


Pour 3 000 unités, x = 30 ; y = 94,67, soit un montant prévisionnel de charges de 
94 670 €. 


1. Evolution des frais de déplacement en fonction des commandes 


250 
__ 200 
on 
150 + 
100 
5 000 6 000 7 000 


2. Frais de déplacement à prix constant 


Pour obtenir les frais à prix constants, on divise leur montant par 1,08 à partir du 
bimestre maïi-juin et par 1,08 x 1,06 pour le bimestre novembre-décembre. 


x Y Y 
5 281 146 146 
5 964 159 159 
6 042 174 161 
5 141 154 143 
6 903 192 178 
7 198 212 185 
200 T 
ss 150 Le 
100 L L À 
5 000 6 000 7 000 8 000 
X 


La tendance linéaire apparaît beaucoup plus régulière que dans le premier cas. 
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Série 17 e La variabilité des charges 


3. Équation de la droite d'ajustement 


Son coefficient directeur est donné par la formule : 


: D x: —nXy 
22 — nxX2 


L'ordonnée de son intersection b est égale à 7 — ax. 

On trouve ici : a = 0,0203 et b = 38,14. Soit y = 0,0203 x + 38,14. 

On peut donc dire que dans les frais de déplacement (à prix constant), il y aurait 
une masse de 38,14 k€ de charges fixes, et des frais variables représentant 2,03 % 
du montant des commandes. 


a 


4. Prévision 


Pour le premier bimestre N + 1, on peut donc prévoir : 
y = 0,0203 X 8 200 + 38,14 = 204,6 en prix constants. 


En prix courants, on obtient 204,6 X 1,06 X 1,08 soit environ 234 K€. 


1. Les charges fixes sont dites « charges de structure » parce qu’elles sont liées 
à une structure de production, c'est-à-dire un ensemble de moyens 
nécessaires à une capacité de production. S'il est envisagé de dépasser ce 
niveau, il faut prévoir un changement de structure, qui entraîne une 
augmentation des charges fixes. 

Les charges variables sont dites « opérationnelles » parce qu’elles sont liées 
directement à l’activité, aux opérations de l’entreprise en fonctionnement. 


D 


. Les charges de personnel de l’entreprise tendent à être de plus en plus 
fixes. Le nombre de salariés ne varie pas au fur et à mesure des variations 
d'activité, en raison, entre autres, des contraintes réglementaires. Certes, 
s’il y a forte augmentation ou forte diminution d'activité, il y a embauche 
ou licenciement, mais c’est alors un changement de structure. En revanche, 
le personnel intérimaire n’est embauché que si cela est nécessaire. Son 
temps d'embauche peut évoluer en fonction de l’activité, et les charges 
correspondantes peuvent avoir un caractère variable, du moins au niveau 
de la production. 
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Série 18 


Le seuil 


de rentabilité 


1. Marge sur coût variable 


Chiffre d’affaires : 15 000 x 10 = 150 000 
Charges variables 112 500 
Marge sur coût variable 37 500 


Équation : y = 37500 x (x= chiffre d'affaires) 


150 000 
y = 0,25 x 


2. Seuil de rentabilité : graphe 


y = 25 000 


25 000 


[ns 


SR 
100 000 


3. Seuil de rentabilité : calcul 
0,25 x = 25 000 


90 


x = 100 000. 
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Série 18 + Le seuil de rentabilité 


1. Situation actuelle 


Equation de la marge 
sur coûts variables 


Chiffre d’affaires 3 x 80 000 = 240 000 


Charges variables 135 000 _ 105 000 105 x 
- 240 000 240 
Marge sur coûts variables 105 000 7 
Y= —X 
16 
y 
n 
100 000 
99 OÙ E = em nus 
0 + > X 
240 000 * Production 
80 000 
Calcul : 
TZ x=100 000 x = 228 572 € 


soit 76 191 unités. 


Remarque : Il s’agit d’un seuil de rentabilité mensuel. Le seuil de rentabilité 
annuel peut être déterminé en multipliant les charges fixes par 12 (solution plus 
logique car certaines charges fixes sont vraiment annuelles). On 6btient une 
situation homothétique de celle ci-dessus et un seuil de rentabilité de 228 572 X 12. 


2. Réduction des charges de structure 


Charges fixes : 100 000 — (5 000 + 3 000) = 92 000 (voir graphique) 
Seuil de rentabilité : Z x = 92 000 x = 210 286 
16 
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1.et2. Graphique 


y 
| 10 000 


20 000 


100 000 150 000 


Lorsque le chiffre d’affaires est de 100 000, la marge sur coûts variables est de 
20 000, d'où un taux de marge de 0,20. 


3. Équations 


Équation de la marge sur coûts variables : y = 0,20 x. 
Équation des coûts variables : y = 0,80 x. 


4. Charges variables 


x = 150 000 y = 120 000 
ou 
CV=CA-CF-B = 150 000 - 20 000 — 10 000 = 120 000. 


Chiffre d’affaires : 1 000 x 12 000 = 12 000 000 

Charges variables 9 000 000 Taux de marge : 0,25 
Équation : y = 0,25 x 

Marge sur coûts variables 3 000 000 


y Marge sur coûts variabies 


1 500 000 


4 500 000 


1 000 000 


2 000 000 


! É 1 ï : x 
8 000 000 12 000 000 24 000 000 32 000 000 36 000 000 


CR A AT AT AT A A OT A > 
ñ 


18 tu) 000 
JFMAMJJASOND 


LAS Lire NE re 
Temps Ÿ J F M A M J J A $S O N D 


TE M OA M JO J À s © N D 
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Série 18 + Le seuil de rentabilité 


Hypothèse 1 Hypothèse 2 Hypothèse 3 
Seuil de rentabilité 8 000 000 18 000 000 32 000 000 
Bénéfice 1 000 000 1 500 000 1 000 000 
Date du SR 31 août 30 septembre 20 novembre 
Conclusion 
Solution préférable : 


- quant aux résultats : 2° solution (en ne considérant que la valeur absolue du 
bénéfice), 
— quant à la sécurité : 1" solution (seuil de rentabilité atteint le plus tôt). 


1. Seuil de rentabilité 


Taux de marge sur coûts variables : : 


Équation de la marge : y = 1 x 


QI 


120 000 


50 000 


150 000 


SR : 1/3 x = 50 000 


2. Date 
1" hypothèse : 1°” juin (voir graphique ci-dessus). 


x = 150 000, soit une production de 50 000 unités. 


93 


——— COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


2* hypothèse : 
e Cumuls 
Trimestres Production Chite Marge sr RUE 
d'affaires variables 
1 10 000 30 000 10 000 
2. 30 000 90 000 30 000 
3 60 000 180 000 60 000 
4 120 000 360 000 120 000 


Étant donné le SR calculé précédemment, il faut atteindre 50 000 de production, 
150 000 de chiffre d’affaires, 50 000 de marge sur coûts variables. 


Ces niveaux sont atteints au 3° trimestre. 
Dans ce trimestre, cela se produira à une date située aux 


50 000 — 30 000 __ 2 (production) 
30 000 3 
_. 150 000 — 90 000 _2 (CA) 
90 000 Ô 
_ 50 000 - 30 000 _ 2 (Marge sur coûts variables) 
30 000 3 


du trimestre, soit le 1® septembre 


+ Graphique 


Production 
[\ 


120 000 


50 000 
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Série 18 + Le seuil de rentabilité 


3. Comparaison 


Dans la première hypothèse, le seuil de rentabilité étant atteint plus tôt, l’entre- 
prise est moins vulnérable en cas de chute d'activité en fin d'exercice. 

4. Exemples 

— Entreprises à activité saisonnière. 


— Utilisation progressive d’une capacité de production. 


1. Charges de structure supplémentaires 


Charges de personnel :9000X1,5X12 = 162 000 
Amortissement : 500 000/5 = 100 000 
Total 262 000 


Les charges variables unitaires passent de 150 à 10 €, soit une économie de 
140 €. L'investissement est donc rentable pour une production supérieure à 
262 000/140, soit 1 872 chariots. 


2. Compte de résultat dans l'hypothèse de réalisation 
de l'investissement 


Charges variables Production vendue 4 000 
(2 200 — 300 + 20) 1 920 | 
Charges de structure 1762 
Résultat 318 


3. Détermination du levier opérationnel dans les deux hypothèses 


e Sans investissement 


Pour une augmentation de chiffre d’affaires de 10%, la marge sur coût 
variable, donc le résultat, augmentent de 10 % de 1 800 = 180, soit une augmen- 
tation relative de 180/300 = 60 %. Le coefficient de levier opérationnel est égal 
à 0,6/0,10 = 6. 


e Avec l'investissement 


La marge sur coût variable est de 4 000 — 1 920 = 2 080. 


Pour une augmentation du chiffre d’affaires de 10 %, le résultat augmente 
donc de 208, soit une progression relative de 208/318 = 65,4 %. 


Le coefficient de levier opérationnel est donc de 0,654/0,10 = 6,54. 
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A.1. Prix moyen de location d’une chambre 


Le prix de location est de 90 € pendant 6 mois, 135 € pendant 4 mois et 180 € 
pendant 2 mois, soit en moyenne : 


(6x90)+(4x135)+(2X 180) _ :» 
12 | 


A.2. Calcul du seuil de rentabilité 


Charges de structure : 


Amortissements 100 000 
Charges de personnel 400 000 
Charges diverses 150 000 
Total 650 000 


Marge sur coût variable par chambre louée : 120 + 60 — 40 = 140. 

Seuil de rentabilité (en nombre de chambres louées) : 650 000/140 = 4 642. 
Ce qui correspond à un taux d'occupation de 4 642/10 800 = 0,43. 

A. 3. Critique du calcul 


Le prix moyen de la chambre sur lequel se fonde le calcul précédent supposerait 
un taux d'occupation uniforme de l’hôtel sur l’ensemble de l’année, ce qui n’est à 
l'évidence pas réalisé dans ce type d'activité à caractère très saisonnier. 


B.1. Calcul du résultat de l’année N 


rer QUE 
Nombre de jours 180 120 60 360 
Coefficient 0,3 0,6 0,8 0,483 
Nombre de nuitées par chambre 54 72 48 Î 174 
Prix de location 90 135 180 
Recettes complémentaires 60 60 60 
Charges variables 40 40 40 
Marge par chambre et par jour 110 155 200 
Marge par chambre et par an 5 940 11 160 9 600 
Marge de l'hôtel (30 chambres) 178 200 334 800 288 000 801 000 


Soit un résultat de 801 000 — 650 000 = 151 000 €. 
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B.2. Date du seuil de rentabilité 


Série 18 + Le seuil de rentabilité 


Nombre de M MIRE Marge Cumul des 
jours re cou de l'hôtel marges 
par chambre 

J 18 155 2 790 83 700 83 700 
F 24 200 4 800 144 000 227 700 
M 24 200 4 800 144 000 371 700 
A 18 155 2 790 83 700 455 400 
M 9 110 990 29 700 485 100 
] 9 110 990 29 700 514 800 
] 18 155 2 790 83 700 598 500 
A 18 155 2 790 83 700 682 200 
S 9 110 990 29 700 711 900 
O 9 110 990 29 700 741 600 
N 9 110 990 29 700 771 300 
D 9 110 990 29 700 801 000 


Le cumul annuel de la marge sur coût variable sera égal à 650 000 dans le courant 
du mois d'août, plus précisément après une fraction de mois égale à : 
(650 000 — 598 500)/83 700 = 0,615, soit environ le 19 du mois. 


B.3. La marge sur coût variable dégagée sur les 6 mois de basse saison est égale à 
6 X 29 700 = 178 200. 

Elle est légèrement supérieure aux 175 000 € de charges de structure que l’on 
économiserait en fermant pendant cette période. 

La solution proposée de fermer en basse saison ne serait donc pas rentable. 


1. Le seuil de rentabilité est le chiffre d’affaires pour lequel l’entreprise ne 
réalise ni perte ni bénéfice. Le résultat est nul. Le chiffre d’affaires couvre 
exactement l’ensemble des charges. 

2. Lorsque « Marge sur coûts variables = Charges fixes », le résultat de 
l'entreprise est nul. L'entreprise atteint son seuil de rentabilité. 

3. L'entreprise peut ainsi connaître sa marge de sécurité en temps. Pius le 
seuil de rentabilité est atteint tard dans l’année, plus l’entreprise est 
vulnérable, c'est-à-dire exposée au risque de ne pas réaliser de bénéfice. 

4. e Seuil de rentabilité tôt : c'est une situation de sécurité, car, en cas de chute 
d'activité en fin d'année, il y a des chances pour que l’entreprise soit 
quand même bénéficiaire. 

e Seuil de rentabilité tard : c'est une situation plus risquée (cf. industrie 
automobile lors de la crise pétrolière), car, en cas de chute d'activité, 
il se peut que le seuil de rentabilité ne soit jamais atteint. 
En revanche, si les charges de structure sont lourdes, maïs le taux de marge 
sur coût variable élevé, après un seuil de rentabilité tardif, l'entreprise peut 
atteindre un bénéfice assurant une bonne rentabilité en fin d'exercice, si 
l'activité reste à un niveau satisfaisant. 
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Série 19 


L’imputation 

rationnelle 
des charges 
de structure 


A.1. Coût unitaire 


120 000 + 80 000 _ 20 
10 000 
A.2. Imputation rationnelle 
Activités 
8 000 11 00 
Charges 10 000 c=0,8 c—1L:i0 
rh Charges Différence Charges Différence 
imputées | d’imputation | imputées | d’imputation 

Charges variables 120 000 96 000 132 000 
Charges fixes 80 000 64 000 16 000 88 000 — 8 000 
Totaux 200 000 160 000 16 000 220 000 — 8 000 
Unités 10 000 8 000 11 000 
Coûts unitaires 20 20 20 


A.3. Coût du chômage et boni de suractivité 


Coût du chômage : 16 000 
Boni de suractivité : 8 000 
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Série 19 e L'imputation rationnelle des charges de structure 


A.4. Graphique 


8 000 10 000 11 000 


B.1. Coûts unitaires 


Janvier : 222000 _ 2018 
11 000 
Février : 176000 > 
8 000 
B.2. Imputation rationnelle 
Janvier Février 
Coût total 222 000 176 000 
Charges fixes 80 000 80 000 
Charges variables 142 000 96 000 
Périodes 
Charges Janvier c = 1,10 Février c = 0,8 
Charges Différence Charges Différence 
imputées |d’imputation | imputées | d’imputation 
Charges variables 142 000 96 000 
Charges fixes 88 000 — 8 000 64 000 16 000 
Totaux 230 000 — 8 000 160 000 16 000 
Unités 11 000 8 000 
Coûts unitaires 20,91 20 
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— Le coût unitaire, avec IR, de février est conforme à la prévision. 


— Le coût unitaire, avec IR, de janvier est plus élevé. Cela provient du fait que les 
charges variables ont augmenté plus que proportionnellement. 


L’élimination de l'influence des charges fixes sur les coûts unitaires lors de varia- 
tions d'activité permet de faire apparaître d’autres causes de variations des coûts 
unitaires. 


Nota : Cette étude prépare l'analyse des écarts. 


Le coefficient d'imputation rationnelle étant identique pour tous les centres, on 
peut appliquer ce coefficient avant la répartition primaire des charges. 


On obtient le tableau suivant : 


. F Total pie ne 
T F V  Jimpu- | ut d'impu-| A B C D E _ 
tées PU | tation pora 
bles 
Matières 15000 | 4000 | 11 000 3600 | 14600 146 2 920 1460 2 920 5 840 
Fournitures 1000 800 200 720 920 0 0 460 276 92 92 
S.E.61 3000 | 120 1 800 080 | 2880 576 | 2304 0 0 
S.E.62 2000 | 150 500 350 | 1850 0 | 1850 0 0 
Impôts et taxes 5000 | 100 4000 900 4900 0 490 0 4410 
MOD 20000 | 1200 8000 | 10800 | 18 800 3760 | 1880 | 5640 | 7520 
Charges gestion courante | 500 30 200 270 470 0 0 235 0 235 
Dotations 2800 | 2000 800 800 | 2600 260 520 520 780 520 
Total après 
répartition primaire | 49300 | 22800 | 26500 | 20520 | 47020 | 2280 | 1720 | 7776 | 919 | 9616 | 18617 | ® | 
Centre auxiliaire À — 172 860 860 
Centre auxiliaire B _7776 | 3888 | 194 1944 
Total après répartition i 
secondaire 0 0 | 13947 | 12420 | 20561 


1. Coût de production d’un compresseur 


Sans imputation rationnelle | Avec imputation rationnelle 
Q CU Montant Q CU Montant 
Charges variables 40 720 | 28 800 40 720 | 28 800 
Charges fixes 6 000 4 0000 
Coût de production 40 870 | 34800 40 820| 32 800 


(1) 6 000 x 40/60 = 4 000. 
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Série 19 e L'imputation rationnelle des charges de structure 


2. Comptes de résultat pour le mois de juin 


+ Compte de résultat sans imputation rationnelle 


Charges variables de production | 28800 | Ventes 42 000 
Charges fixes de production 6000 | Production stockée 4 3500) 
Autres charges 9 000 

Résultat 2 550 

Total 46350 | Total 46 350 


(1) 870 x 5 = 4 350. 


+ Compte de résultat avec imputation rationnelle 


Charges variables de production 28 800 | Ventes 42 000 
Charges fixes de production 6000 | Production stockée 4 1000) 
Autres charges 9 000 

Résultat 2 300 

Total 46100 | Total 46 100 


(1) 820 x5 = 4100. 


Ce second compte est plus conforme aux prescriptions du plan comptable qui sti- 
pule que le coût de sous-activité ne doit pas être inclus dans la valeur des stocks. 


3. Le coût de sous-activité au niveau de la production est égal à 6 000 — 4 050 
= 2 000 €. 


Il est imputable : 
— à la production vendue dans la proportion 35/40, soit 1 750 €, 
— à la production stockée pour le reste, soit 250 €. 


4. Au niveau de la distribution, les charges fixes, imputées seraient égales à : 
3 000 X 35/60 = 1 750 €, soit un coût de sous-activité de 1 250 €. 


Le coût global de sous-activité est donc égal à 2 000 + 1 250 = 3250 €. 


1. Détermination de la quantité maximale de pièces livrables 
par la société KMG 


Les pièces À et B devant être livrées en quantités égales, il convient de raisonner 
sur les temps nécessaires pour fabriquer une pièce A plus une pièce B. 
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La production d’une pièce A et d’une pièce B utilise 24 minutes machine en usi- 
nage et 10 minutes de main d'œuvre en montage. 


En usinage on dispose par semaine de 32 X 10 X 60 = 19 200 minutes soit une 
production possible de 19 200/24 = 800 pièces A et B. 


En finition contrôle, on dispose de 5 X 60 X 35 = 10 500 minutes par semaine per- 
mettant de fabriquer 10 500/10 = 1 050 pièces A et B. 


La production sera donc limitée à 800 pièces A et 800 pièces B. 


2. Nombre d’heures utilisées dans chaque atelier 

Cette production utilisera 19 200 minutes en usinage soit 320 heures et 800 X 10 
soit 8 000 minutes en finition contrôle ou 133 heures 1/5. 

3. Calcul du coût de sous-activité 

La sous-activité dans l'atelier finition contrôle est de 2 500 minutes soit un coût 


de sous-activité de 2 000 X 2 500/10 500 = 476. 


À. Calcul des coûts d’unité d'œuvre 


Usinage Finition 

Charges variables 1 920 1 600 

Charges fixes imputées 5 000 1 524 

Total 6 920 3 124 

Nombre d’'UO (en minutes) 19 200 8 000 

Coût de l’'UO 0,3604 0,3905 

Pièces A Pièces B 
Q Cu Montant Q Cu Montant 

Matières 800 2 1 600 800 3 2 400 
MOD 3 200 0,25 800 4 800 0,25 1 200 
Usinage 10 400 0,3604 3 748 8 800 0,3604 3 172 
Finition 3 200 0,3905 1250 4 800 0,3905 1 874 
Coûts de production 800 9,2472 7 398 800 | 10,8074 8 646 
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Série 19 e L'imputation rationnelle des charges de structure 


1. Le coût complet unitaire varie en fonction de l’activité, puisque le même 
montant de charges fixes totales se trouve réparti entre un nombre plus ou 
moins grand d'unités produites. 


2. Le coût variable est proportionnel à l’activité ou à la production, donc le coût 
par unité de mesure est fixe (conforme à la définition de la proportionnalité). 
Le coût fixe est rattaché à une structure donnée et, dans ce cadre, il est fixe 
globalement. Lorsquon le divise par un nombre d'unités, il ne peut donc 
que varier si ce nombre change. 


3. Pour une structure donnée, l’activité normale est celle pour laquelle la 
structure a été créée. C’est en fait un choix de l’entreprise, entre deux 
limites : 

— une limite inférieure correspondant à une activité assurant la couverture 
des charges fixes ; 

— une limite supérieure correspondant à une activité générant des charges 
variables plus que proportionnelles (heures supplémentaires, surcharge 
des machines et pertes de rendement...) 

Entre ces deux limites, la direction de l’entreprise peut tenir compte du 

marché habituel pour définir l’activité considérée comme normale. (On 

peut comparer cette situation au régime moteur optimal dans la conduite 
automobile.) 


4, L'activité prévisionnelle est fonction de la conjoncture prévue, alors que 
l'activité normale est fonction de la structure de production de l’entreprise 
et de sa capacité de production. 

L'activité normale est une donnée interne à l’entreprise. L'activité 
prévisionnelle prend en compte des données externes. Cela dit, la prévision 
tient également compte des capacités, donc de données internes. 


5. Le coût de sous-activité est la part de charges fixes non imputée lorsque 
l'on pratique l’imputation rationnelle des charges de structure en période 
de sous-activité. 


6. Le taux d'activité est le rapport entre l’activité réelle et l’activité normale. 


103 


Série 20 


Le coût variable 
et les marges 


1 Seuils de rentabilité avant et après mécanisation 


Avant mécanisation, la marge sur coût variable pour 6 000 unités est égale à : 
6 000 X 40 — 170 000 = 70 000 €. On en déduit la représentation graphique 


suivante : 


Avant mécanisation 


a 
£ 
e 
E 
A 
[es] 


Production 


Après mécanisation, la marge sur coût variable pour 6 000 unités est égale à : 
6 000 X 40 — 108 000 = 132 000€. On en déduit la représentation graphique 


suivante : 


Après mécanisation 


a 
Ÿ w 
= © 
E 5 
E © 
gs © 
[es] 


+ + —+- he 
2000 4000 6000 


Production 
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Série 20 + Le coût variable et les marges 


Avant mécanisation, le seuil de rentabilité est atteint pour une production supé- 
rieure à 4 000 ; la marge unitaire est de 70 000/6 000 =11,67, soit un seuil de ren- 
tabilité de 50 000/11,67 = 4 285 unités. 


Après mécanisation, il est inférieur à 4000 ; la marge unitaire est de 132 000/ 
6 000 = 22, soit un seuil de rentabilité de 80 000/22 = 3 636 unités. 


2. Variation du coût unitaire 


Avant mécanisation, son équation s'écrit 71 = 50 000 + 28,33. 
x 


80 000 


+ 18. 


Après mécanisation, On à y» = 


y, est supérieur à y, pour de faibles productions ; il devient inférieur pour une 
production située aux environs de 3 000 unités (2 903 exactement). 


1. Calcul des marges et résultats 


2° trimestre 3° trimestre 

Chiffre d’affaires 3 840 000 6 240 000 
Coûts variables 

d'achat 3 015 000 4 710 000 

de vente et d'administration 480 000 3 495 000 750 000 5 460 000 
Marges sur coûts variables 345 000 780 000 
Charges fixes 540 000 540 000 
Résultats — 195 000 240 000 
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2. Seuils de rentabilité 


Marges par tonne : 


2° trimestre 345 000 = 30 3° trimestre 780 000 = 40 
11 500 19 500 


2° trimestre 3° trimestre 
30 x = 540 000 = x = 18 000 40 x = 540 000 = x = 13 500 


Le seuil de rentabilité s’est abaissé en raison de l'amélioration de la marge uni- 
taire. 


3. Variation du résultat 


e Montant de cette variation : 240 000 — (- 195 000) = 435 000 


e Les charges fixes étant inchangées, l'amélioration du résultat provient unique- 
ment de l’augmentation de la marge sur coût variable due 

— d’une part à l'accroissement des quantités vendues, 

- d'autre part à l'augmentation de la marge unitaire provenant d’une baisse 
importante des coûts variables unitaires (7,87 %), alors que le prix de vente 
unitaire a moins baissé proportionnellement (4,17 %) (une baisse dans les 
mêmes proportions aurait conduit à une baisse de la marge unitaire däns les- 
dites proportions...). 


2° trimestre | 3° trimestre A 
Chiffre d’affaires 333,91 320 — 13,91 
Coûts variables 303,91 280 — 23,91 
Marges sur coûts variables 30 40 10 


(- 13,91) — (- 23,91) = 10 
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° Influence des quantités et influence des valeurs 


D'une manière générale, si m est la charge unitaire et q la quantité vendue initia- 
lement et si Am et Ag sont les variations de m et q, en l'absence de variation des 
charges fixes, la variation du résultat peut ainsi s'exprimer : 


AR = (m + Am)(q + Ag) - mg 
AR = mg + gAm + mAgq + AmAg - mq 


AR = qAm + mAgq + AmAgq (1) 
ou AR = qAm + (m1 + Am)Agq (2) 
ou AR = (q + Ag)Am + mAg (3) 


D'où trois calculs possibles : 


115 000 240 000 
rs, A 
(1) AR = (11 500)(40 -30) + 30(19 500 — 11 500) 
influence de la influence de la 
variation de marge variation de 
au niveau de la quantité valorisée 
quantité initiale à la marge initiale 
115 000 320 000 
ré, RÉ EE 
(2) AR = (11 500)(40—30) + 40(19 500 — 11 500) 
influence de la influence de la 
variation de marge variation dé 
au niveau de la quantité valorisée 
quantité initiale à la marge finale 
195 000 240 000 
A ——— ne, 
(3) AR = (19 500)(40 -30) + 30(19 500 — 11 500) 
influence de la influence de la 
variation de marge variation de 
au niveau de la quantité valorisée 
quantité finale à la marge initiale 


80 000 
Re re 


(40 — 30)(19 500 - 11500) = 435 000 
influences 
combinées 


= 435 000 


= 435 000 
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1. Marges sur coûts variables 


Année N Année N +1 

A B C Total A B C Total 
Chiffre d’affaires 480 000 | 1 000 000 | 1 080 000 | 2560 000 | 624 0000) | 1 140 000 | 1 080 000 | 2 844 000 
Coût proportionnel 
de fabrication 380 000 | 760000 | 770000 | 1910000 | 4940002 | 912000 | 770 000 | 2 176 000 
Coût proportionnel 
de distribution 20 000 40 000 40 000 | 100 000 28 6006) 48 000(6) 40 000 | 116 600 
Marge sur coût 
variable 80 000 | 200000 | 270000! 550000 | 101 400 180 000 270 000 | 551 400 
Charges de structure 350 000 350 000 
Résultats 200 000 201 400 
Taux de marge sur 16,67 | 20,00% | 2500%!| 2148%| 16,25 % 15,79 % 25,00 % | 19,39% 
coût variable 


(1) 480 000 x 1,30 (2) 380 000 x 1,30 (3) 20 000 x 1,30 x 1,10 
(5) 760 000 x 1,20 (6) 40 000 x 1,20. 


2. Seuils de rentabilité de l’entreprise 


Année N°: 350 000/0,2148 = 1 629 422. 
Année N + 1 : 350 000/0,1939 = 1 805 054 


Point mort année N +1 


(4) 1 000 000 x 1,20 x 0,95 


1 000 000 2 000 000 3 000 000 
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3. Commentaires 


La rentabilité augmente légèrement (résultat en hausse de 1 400 soit 0,7 %). Mais 
le taux moyen de marge sur coût variable étant inférieur, le seuil de rentabilité 
s'élève d'environ 8 %, donc la sécurité diminue. 


1. Calcul des résultats unitaires et globaux 


Torches Lampes Phares 
Total 

Q CU Montant Q CU Montant Q CU Montant 
Stock initial 1 000 421,20 421 200 4000 345,00 | 1380 000 200 506,30 | 1012 600 
Coût de production 22 00 44490 | 9772400| 38000 349,20 | 13269600! 17 00 508,20 | 8639400 
Total 23 000 443,20 | 10193600! 42000 348,80 | 14649600! 1900 508,00 | 9652 000 
Coût de Production 
des produits vendus 20 00 443,20 | 8864000! 39000 348,80 | 13603200! 1750 508,00 | 8 890 000 
Coût de distribution 20 000 8,00 360 000 | 39000 17,00 663000! 1750 19,60 343 000 
Coût de revient 20 000 461,20 | 9224000! 39000 365,80 | 14266200| 1750 527,60 | 9233000| 32 723 200 
Chiffre d'affaires 20 000 480,00 | 9600000! 39000 378,00 | 14742000! 1750 524,00 | 9170000! 33 512 000 
Résultat 20 000 8,80 376 000 | 39000 12,20 475 800| 1750 —3,60 | -63000 788 800 
2. Calcul des marges sur coût variable et du résultat correspondant 

Torches Lampes Phares 
Total 

Q CU Montant Q CU Montant Q CU Montant 
Stock initial 1000 291,6 291 600 4 000 226,60 906 400 2 00 387,90 775 800 
Coût variable 
de production 22 000 296,20 | 6516400 | 38000 | 230,80 | 8770400 17000 | 389,80 | 6626 600 | 
Total 23 000 296,00 | 6 808 000 42 000 230,40 | 9676 800 19 000 389,60 | 7 402 400 
Coût variable de P. 
des produits vendus | 20 000 296,00 | 5920000 | 39000 | 230,40 | 8985 600 17500 | 389,60 | 6 818 000 
Coût variable 
de distribution 20 000 13,0 260 000 | 39000 12,00 468 000 17 50 14,60 255 500 : 
Coût variable 20 000 309,00 | 6 180 000 39 000 24240 | 9453 600 17 50 404,20 | 70735! ù 22 707 100 
Chiffre d'affaires 20 000 480,00 | 9600000 | 39000 378,00 |14742 000 17 50 524,00 | 9170000 | 33 512 000 
Marge sur coût 
variable 20 000 171,00 | 3420 000 39 000 135,60 | 5288 400 17 50 119,80 | 2096500 | 10 804900 


Calcul des charges fixes de l’exercice 


Torches Lampes Phares 
Q Cu Montant Q Cu Montant Q Cu Montant 


Total 


Charges fixes 


de production 22000 | 148,00 | 3256000 | 38000 | 118,40 | 4499200 | 17000 | 118,40 | 2012800 | 9768 000 
Charges fixes 

de distribution 20 000 5,00 | 100000 | 39000 5,00 | 195000 | 17500 5,00 87 500 382 500 
Total 10 150 500 


Le résultat est égal à : 10 804 900 — 10 150 500 = 654 400. 
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3. Origine de la différence des résultats 

Les résultats calculés par les deux méthodes diffèrent donc de : 

788 800 — 654 400 = 134 400. 

L'origine de la différence est la suivante : dans la première méthode, les charges 


fixes de l'exercice sont imputées en partie au résultat de l'exercice, en partie à la 
production stockée. 


Dans la seconde méthode, elles sont imputées en totalité au résultat de l'exercice. 
On peut donc retrouver les 134 400 dans la différence des productions stockées. 


Calcul de la production stockée en coûts complets 


Torches Lampes Phares Montant 
Stock initial 421 200 1 380 000 1 012 600 2 813 800 
Coût de production 9 772 400 13 269 600 8 639 400 
Total 10 193 600 14 649 600 9 652 000 
Coût de production 
des produits vendus 8 864 000 13 603 200 8 890 000 
Stock final 1 329 600 1 046 400 762 000 3 138 000 
Production stockée 908 400 — 333 600 — 250 600 324 200 


Calcul de la production stockée en coûts variables 


Torches Lampes Phares Montant 

Stock initial 291 600 906 400 775 800 1 973 800 
Coût de production 6 516 400 8 770 400 6 626 600 

Total 6 808 000 9 676 800 7 402 400 

Coût de production 

des produits vendus 5 920 000 8 985 600 6 818 000 2 163 600 
Stock final 888 000 691 200 584 400 

Production stockée 596 400 — 215 200 — 191 400 189 800 


Différence entre les productions stockées: 324 200 — 189 800 = 134 400. 


4. Calcul des marges sur coût spécifique 


Activité éclairage sous-marin 
Torches Lampes 
Total 
Q CU Montant Q CU Montant 
Coût variable de production 20 000 296,20 5 924 000 39 000 230,80 9 001 200 
Coût variable de distribution 20 000 13,00 260 000 39 000 12,00 468 000 
Coût variable 20 000 309,20 6 184000 39 000 242,80 9 469 200 
Chiffre d'affaires 20 000 480,00 9 600 000 39 000 378,00 | 14742 000 
Marge sur coût variable 20 000 170,80 3416 000 39 000 135,20 5 272 000 8 688 800 
Charges spécifiques 1703 000 
Marge sur coût spécifique 6 985 800 
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Activité éclairage de surface 

Q CU Montant 
Coût variable de production 17 500 389,80 6 821 500 
Coût variable de distribution | 17 500 14,60 255 500 
Coût variable 17 500 404,40 7 077 000 
Chiffre d'affaires 17 500 524,00 9 170 000 
Marge sur coût variable 17 500 119,60 2 093 000 
Charges spécifiques 442 000 
Marge sur coût spécifique 1 651 000 


Le montant des charges fixes communes est égal à : 
10 150 500 — 442 000 — 1 703 000 = 8 005 500. 


Calcul du résultat 


Éclairage | Éclairage de 
sous-marin surface 


Total 


Marge sur coût spécifique 6 985 800 1 651 000 8 636 800 
Charges communes 8 005 500 


Résultat 631 300 


5. Le coût spécifique est le coût directement lié à l’activité. Les charges qui 
entrent dans son calcul disparaissent si on supprime l’activité. 


La marge sur coût spécifique représente la contribution de l’activité à la couver- 
ture des charges communes. Le fait qu’elle soit positive ou négative peut être un 
critère de décision pour maintien ou la suppression d’une activité. 


6. Résultat obtenu dans les différentes hypothèses 


+ Plan D1 
Activité éclairage de surface 
Q CU Montant 
Coût variable de production 19 1800) 389,80 7 476 364 
Coût variable de distribution 19 180 14,60 280 028 
Coût variable 19 180 404,40 7 756 392 
Chiffre d'affaires 19 180 513,520) 9 849 314 
Marge sur coût variable 19 180 109,12 2 092 922 
Charges spécifiques 442 000 
Marge sur coût spécifique. 1 650 922 


(1) 17 500 x 1,096. 
(2) 524 x 0,98. 
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e Plan D2 
Activité éclairage de surface 

Q CU Montant 
Coût variable de production 17 500 388,40 6 797 000 
Coût variable de distribution 17 500 14,60 255 500 
Coût variable 17 500 403,00 7 052 500 
Chiffre d'affaires 17 500 524,00 9 170 000 
Marge sur coût variable 17 500 121,00 2 117 500 
Charges spécifiques 467 0000) 
Marge sur coût spécifique. 1 650 500 
(1) 422 000 + 25 000. 

e Plan D3 
Activité éclairage de surface 

Q CU Montant 
Coût variable de production 19 180 388,40 7 449 512 
Coût variable de distribution 19 180 14,60 280 028 
Coût variable 19 180 403,00 7 729 540 
Chiffre d'affaires 19 180 513,,52 9 849 314 
Marge sur coût variable 19 180 110,52 2 119 774 
Charges spécifiques 467 000 
Marge sur coût spécifique. 1 652 774 


Le plan D3 apparaît donc préférable même si l'écart avec D2 et D1 est relative- 
ment minime (de l’ordre de 2 000 €). 


1. Résultat année N 
+ Coûts complets 


Prix de vente A : 100 X 10 000 = 1 000 000 
B : 200 X 20 000 = 4 000 000 


5 000 060 
Coût de revient A : 105 X 10 000 = 1 050 000 
B : 180 X 20 000 = 3 600 000 

4 650 000 


e Coûts variables 
Évaluation préalable des charges fixes : 
(105 X 10 000 + 180 X 20 000) — (50 X 10 000 + 100 X 20 000) = 2 150 000 
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Total A B 
Prix de vente 5 000 000! 100 x 10 000 1 000 000! 200 x 20 000 4 000 000 
Coûts variables 2 500 000! 50 x 10 000 500 000! 100 x 20 000 2 000 000 
Marges sur coûts variables 2 500 000 500 000 2 000 000 
Charges fixes 2 150 000 
Rés er 


2. Résultat année N + 1 


c., ras _ Variation relative des quantités 
Rappel : coefficient d'élasticité = EE 2 : 
Variation relative des prix 


Variation des quantités 
Quantités N 


Variation des prix 
Prix N 


Si nous appelons x la variation relative des quantités, 


x 
— 0,10 


=-15 —= x=0,15 


Une baisse des prix de 10 % doit donc avoir pour conséquence une augmentation 


des ventes de 15 %. 


Quant aux charges fixes, elles s’élèveront à 2 150 000 + 50 000 = 2 200 000. 


3. Zone de variation de prix 


] 

Total A B | 
Prix de vente 5 175 000 |100 x 0,90 x 10 000 x 1,15} 1 035 000 | 200 x 0,90 x 20 000 x 1,15| 4 146 000 
Coûts variables 2857 000! 50x10 000 x1,15 575 000! 100 x20 000 x1,15 | 2 360 000 
Marges sur coûts 
variables 2 300 000 460 000 1 840 000 
Charges fixes 2 200 000 

: N'ayant aucune information sur la répartition des charges fixes, cette 

us 100 000 éthode est seule valable. 


Pour augmenter le résultat, compte tenu de l’augmentation des charges fixes, il 


faut obtenir : 
Marge sur coûts variables — 2 200 000 > 350 000 
Soit, marge sur coûts variables > 2 550 000 


Soit p la variation relative des prix et q la variation relative des quantités vendues 


7 == 18 = g=15p 
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M/CV = [100(1 + p) - 50] (10 000)(1 — 1,5 p) + [200(1 + p) — 100] (20 000)(1- 1,5 p) 
M/CV = (100 p + 50)(10 000 — 15 000 p) + (200 p + 100)(20 000 - 30 000 p) 

M/CV = (100 p + 50)(10 000 — 15 000 p) + 4(100 p + 50)(10 000 - 15 000 p) 

M/CV = 5(100 p + 50)(10 000 - 15 000 p) 

M/CV = 5(1 000 000 p + 500 000 — 1 500 000 p? — 750 000 p) 

M/CV = 5(-1 500 000 p? + 250 000 p + 500 000) 

M/CV =-7 500 000 p? + 1 250 000 p + 2 500 000 


Il faut donc: —7 500 000 p? + 1 250 000 p + 2 500 000 > 2 550 000 
soit — 7 500 000 p? + 1 250 000 p - 50 000 > 0 
ou -150p/+25p-1>0 


p doit être compris entre les racines du trinôme, c'est-à-dire 


Z'<p<3 ou 0,067<p<0,10 
30 30 


Conclusion 
Compte tenu du coefficient d’élasticité, une augmentation du résultat peut être 


obtenue par une augmentation des prix comprise entre 6,7 % et 10 %. L'idéal 
serait une augmentation de 25/300, soit 8,3 % (maximum du trinôme). 


1. Une charge est fixe ou variable par rapport à un volume d'activité. Une 
charge est directe ou indirecte par rapport à une possibilité d’imputation. 


2. En fonction des charges variables : 
Marge sur coût variable = Chiffre d’affaires - Charges variables. 


En fonction des charges fixes : 
Marge sur coût variable = Charges fixes + Résultat. 


En fonction des charges fixes au seuil de rentabilité : 
Au seuil de rentabilité, Marge sur coût variable = Charges fixes. 


3. La marge de sécurité peut être exprimée en chiffre d’affaires, en temps ou 
par un taux de marge. 
Marge de sécurité = Chiffre d’affaires total - Seuil de rentabilité. 
Marge de sécurité = Temps qui sépare le point mort de la fin de l'exercice. 
Taux de marge = Marge de sécurité/Chiffre d’affaires total. 

La marge de sécurité est un indicateur de vulnérabilité de l’entreprise. Plus 
elle est réduite, plus le bénéfice arrive tard dans l’année et plus l’entreprise 
est sensible à un retournement de conjoncture. 
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4. Le levier opérationnel exprime la variation du résultat courant induite par 
une variation du chiffre d’affaires. Il s’agit d’un coefficient d’élasticité. Le 
levier opérationnel est un indicateur de performance (ou de risque) pour 
l'entreprise. Si le levier opérationnel est élevé, une faible variation du 
chiffre d’affaires entraînera une forte variation du résultat. 


5. Marge sur coûts spécifiques = Chiffre d’affaires - Charges variables — 
Charges fixes directes. 


6. La marge sur coût variable d’un produit mesure la contribution du produit 
à la couverture des charges fixes. 
Chaque marge sur coût variable d’un produit doit être positive, c'est 
nécessaire pour réaliser un bénéfice. 
Un résultat analytique sur produit positif est gage d’une bonne contribution 
au bénéfice, mais ce n’est pas indispensable. Un bien dont le résultat 
analytique est négatif peut cependant contribuer à la couverture des 
charges fixes, si sa marge sur coût variable est positive. 
Le raisonnement a cependant ses limites car, si tous les produits ont un 
résultat négatif et une marge positive, le résultat global sera une perte... 
Il faut donc examiner une production dans son ensemble. 
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Série 21 


Le coût marginal 


A. Coût unitaire 

18 000 € étant le bénéfice après impôt, le bénéfice avant impôt est de : 
18 000 x 3/2 = 27 000 €. 

Le total des charges est égal à 2 400 000 — 27 000 = 2 373 000 €. 

On a donc les éléments suivants : 


Global Unitaire 
Fixe 582 000 29,10 
Variable 1 791 000 89,55 
Total 2 373 000 118,65 


B.1. Coût de revient global en fonction de x 

Amortissement du matériel : 260 000/4 = 65 000 €. 

Les charges de structure passent à 582 000 + 65 000 + 19 000 = 666 000 €. 
y = 89,55x + 666 000. 


B.2. Coût unitaire 
89,55 + 666 000 /x. 


B.3. Le prix de vente passe à 120 —-5 % de 120 = 114. 
Pour que l’on obtienne un résultat de 3 % des capitaux propres (après impôt), x 
doit vérifier l'équation : 
114x — 89,55x — 666 000 = 27 000. 
soit x = 28 344. 
C.1. La production passe à 28 344 + 6 000 = 34 344 articles. 
Le coût unitaire est égal à 89,55 + 666 000/34 344 = 108,94 €. 


Ce coût étant supérieur à l'offre du client (105), on sera tenté de refuser ce nou- 
veau marché. 
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C.2. Le bénéfice réalisé en acceptant la nouvelle commande est égal à : 27 000 € 
sur les anciens clients (prix inchangé). 

(105 — 89,55)6 000 = 92 700 € sur le nouveau client, soit un bénéfice global de 
119 700 € (avant impôt). 


Remarque : pour le nouveau client, seul est à prendre en compte le coût variable, 
puisque les charges fixes sont déjà couvertes par les ventes précédentes. Pour 
apprécier si une commande additionnelle est rentable, il convient de raisonner sur 
le coût marginal de cette commande et non pas sur son coût de revient complet. 


A. 
Quantités Enr: Sr .. 

; unitaire Coût total marginal marginal 
PRRCTREE moyen total unitaire 
200 3 000 600 000 600 000 3 000 
400 2 700 1 080 000 480 000 2 400 
600 2 430 1 458 000 378 000 1 890 
800 2190 1 752 000 294 000 1470 

1 000 2 010 2 010 000 258 000 1290 
1200 1 950 2 340 000 330 000 1 650 

1 400 2 100 2 940 000 600 000 3 000 

1 600 3 000 4 800 000 1 860 000 9 300 

1 800 4 200 7 560 000 2 760 000 13 800 
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Coût marginal 


5 000 


Eu Coût moyen / 


3 200 
3 000 


L 1 1 1 Leo 
200 500 1 000 1200 1400 1500 1630 1800 


Graphique 1 
Intersection des courbes : la courbe du coût marginal coupe celle du coût moyen 
sensiblement en son minimum. 


B.1. Prix du marché 


__ — Courbe de l'offre 


Courbe de la demande 


1000 000 1 200 000 1 500 000 


Graphique 2 
Le prix du marché s'établit à 3 200 € (pour un échange de 1 200 000 unités). 
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B.2. Niveaux de production et résultats 
Dans cette situation : 


Recette moyenne = Recette marginale = 3 200 € = Cte. 


e Production maximale : 1 630 
(lorsque : Recette moyenne = Coût moyen) ; 


+ Production optimale : 1 400 
(lorsque : Recette marginale = Coût marginal) ; 
Alors : R = aire ABCD = (3 200 — 2 100) 1 400 = 1 540 000 ; 


e Production de 1 200 
Alors : R = aire GBEF = (3 200 — 1 950) 1 200 = 1 500 000. 


C.D. 


_. Recette Recette 
Quantités Pri Recette ; à 
2 rix marginale marginale 
demandées totale D 
totale unitaire 
200 5 650 1 130 000 1 130 000 5 650 
400 5 325 2 130 000 1 000 000 5 000 
600 4 900 2 940 000 810 000 4050 
800 4 487,50 3 590 000 650 000 3 250 
1 000 4 080 4 080 000 490 000 2 450 
1 200 3 675 4 410 000 330 000 1 650 
1 400 3 271,50 4 580 100 170 100 850,50 
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5 000 


4000 


3675 


Coût marginal 


N Recette moyenne 
Le 


/ 


/ Coût moyen 


3 000 


“ Recette marginale 
\ 


500 


1 1 L 0) 
1000 1200 \ 1500 


Graphique 3 
R = aire ABCD = (3 675 — 1 950)1 200 = 2 070 000 & (production optimale). 


Calcul du coût marginal unitaire par série 


Production 

4 500 5 000 5500 | 6000 
Matières utilisées 270 0000) | 300000 | 330000 | 360 000 
Main-d'œuvre (fixe) 225 0002 | 225000 | 2531256) | 240 0006) 
Charges variables d'atelier 90 000 100 000 110 000 120 000 
Charges fixes d'atelier 50 000 50 000 50000 | 110 000) 
Coût de production 635000 | 675000 | 743125 | 830 000 
Coût variable de distribution 90000 | 100000 | 110000 | 120 000 
Coût de revient 697 500 | 775000 | 853125 | 950 000 
Coût marginal des 5 dernières séries 77 500% | 78 125 96 875 
Coût marginal par série 15 500 15 625 19 375 


(1) : 60 x 4 500 = 270 000. (2) : 45 x 5 000 = 225 000. 
(3) coût unitaire pour un article fabriqué en heures 
coût total : 225 000 + 500 x 56,25 = 253 125 €. 


(4) 775 000 - 697 500 = 77 500. (5) 225 000 + 15 000 


G. 120 


supplémentaires : 45 x 125 = 56,25 €. 


= 240 000. (6) 50 000 + 60 000 = 110 000. 
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1. Coût total et résultat pour des quantités variant de 70 à 115 tonnes 


Le coût de ramassage pour 70 tonnes est égal à 70 x 600 = 42 000 €. Il convient 
ensuite de faire le cumul avec les coûts supplémentaires. On obtient le tableau 
suivant : 


Quantités se nee ii te Résultat 
70 0 42 000 72 000 84 000 12 000 
75 3 000 45 000 75 000 90 000 15 000 
80 3 500 48 500 78 500 96 000 17 500 
85 4 000 52 500 82 500 102 000 19 500 
90 4 500 57 000 87 000 108 000 21 000 
95 5 000 62 000 92 000 114 000 22 000 

100 5 500 67 500 97 500 120 000 22 500 
105 6 000 73 500 103 500 126 000 22 500 
110 6 500 80 000 110 000 132 000 22 000 
115 7 000 87 000 117 000 138 000 21 000 


Le bénéfice apparaît donc maximum pour une collecte de 100 ou de 105 tonnes. 


2. Calcul du coût marginal unitaire C{x) 

Pour x < 70 tonnes, C(x) = 600. 

Le coût supplémentaire pour passer de 70 à 75 tonnes est de 3 000 €, soit 600 € 
par tonne ; on peut le faire correspondre à 72,5 tonnes. 


De même entre 75 et 80 tonnes, on a un coût marginal de 3 500/5 = 700 € corres- 
pondant à 77,5 tonnes. 


La variation de C(x) est linéaire, donc de la forme C(x) = ax + b 
On a 600 =72,5a +b, 700=775a+b,  soita=20 et b=-850. 
C(x) = 20x — 850. 


Soit CT(x) le coût total. 

Pour x < 70, CT(x) = 30 000 + 600x. 

Pourt x > 70, on sait que le coût total est une primitive du coût marginal. 

Elle est donc de la forme 10x? — 850x + K. 

On détermine K pourx=70: 72000=10(70)>-850,70+K, soit K= 82500. 


3. Niveau optimal de production 

Le chiffre d’affaires est égal à 1 200x. 

Le résultat s'écrit donc 1 200x — 10x? + 850x — 82 500. 

Il passe par un maximum si sa dérivée s’annule, soit — 20x + 2 050x = 0 
d’où x = 102,50. 


——— COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


1. Résultat pour les différents niveaux de prix 
Pour un prix donné, on obtient les quantités en multipliant les % obtenus sur 
l'échantillon par le marché potentiel de 50 000. 


Les charges totales sont égales à 400 000 + 20 fois les quantités. On en déduit le 
tableau suivant : 


: : __ hiffr har 
Prix Proportion | Quantités . re ne Résultat 
30 88,90 % 44 450 1 333 500 1 289 000 44 500 
35 65,30 % 32 650 1142 750 1 053 000 89 750 
40 50,00 % 25 000 1 000 000 900 000 100 000 
45 39,50 % 19 750 888 750 795 000 93 750 
50 32,00 % 16 000 800 000 720 000 80 000 


Le bénéfixe maximum serait atteint pour un prix de 40 €. 


2. Calcul de la proportion d'acheteurs en fonction du prix 

0,889 = B/(30) ; 0,653 = B/(35)°. 

On trouve, aux arrondis près, B = 800 et on vérifie que la relation convient pour 
les autres valeurs. 

3. Expression du chiffre d’affaires et du résultat en fonction de p 

Le nombre d'acheteurs est égal 50 000 f, donc le chiffre d’affaires CA à: 

50 000 pf = 50 000 p x 800/p? = 40 x 10°/p. 


Le montant des charges variables s'écrit : 

20 x 50 000 f = 20 x 50 000 x 800/p? = 800 x 106/p°. 

Le résultat est donc égal à : 40 x 106/p — 800 x 10f/p? — 400 000. 
Il passe par un maximum si la dérivée s’annule. 

Au facteur 10% près, elle est égale à : -40/p? + 1 600/p° 


que l’on peut écrire sous la forme : — pee qui s’annule pour p = 40. 
3 


4. Pour déterminer la recette marginale, il faut écrire le chiffre d’affaires en 
fonction des quantités q. 


Ona g=50000x800/p? soit  p =6324q 1/? 
Le chiffre d’affaires est égal à pq = 6 324 q\/? 
Sa dérivée s'écrit 3 162 q"!/?. 

Pourp=40,ona g=25000 et 3162 (25 000) 1/2? = 20. 


Ce qui vérifie qu’à l’optimum, la recette marginale est égale au coût marginal. 
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Série 21 ° Le coût marginal 


1. Sur un plan comptable, c'est le coût constitué par la différence entre 
l'ensemble des charges nécessaires à une production donnée et l’ensemble 
de celles qui sont nécessaires à cette même production majorée ou minorée 
d’une unité (PCG). 

Sur un plan mathématique, c'est la dérivée de la fonction coût total. 


2. L'optimum technique est le niveau de production correspondant au coût 
moyen minimal. On montre qu'à ce niveau de production, le coût marginal 
lui est égal. 

Graphiquement, il correspond à l’abscisse du minimum du coût moyen, qui 
est aussi l'intersection des courbes du coût marginal et du coût moyen. 
Mathématiquement : c'est la valeur qui annule la dérivée du coût moyen. 
Intuitivement : tant que le coût marginal est inférieur au coût moyen, les 
unités supplémentaires coûtent moins cher que les précédentes, ce qui tend 
à faire baisser le coût moyen. Dès que le coût marginal devient supérieur 
au coût moyen, le coût moyen remonte. Coût marginal et coût moyen sont 
donc égaux lorsque ce dernier est à son minimum. 


3. L'optimum économique est le niveau de production correspondant au 
résultat maximal. On démontre que l’optimum économique est atteint 
lorsque le résultat marginal est nul (avant de devenir négatif), c'est-à-dire 
lorsque Recette marginale = Coût marginal. 


4, La logique du coût marginal peut éclairer certaines décisions en matière de 
tarification avec la pratique de prix différentiels. 
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Série 22 


Les cessions internes 


1. Coût de revient d’une heure de la division entretien-réparations 
p 


Salaire mensuel du chef d'atelier 2 600 
Salaires mensuels des mécaniciens 6 400 

Total mensuel des salaires bruts 9 000 
Salaires plus charges par mois 9 000 x 1,5 13 500 
Salaires plus charges sur un an 13 500 x 13 175 500 

Autres charges 50 000 

Coût de revient du centre 225 500 
Nombre d'heures travaillées 47 x 35 x 5 x 0,90 7 403 

Coût horaire 30,46 


2. Évaluation de la prestation interne : 


e avec le mode actuel d'évaluation : 


Pièces 1 000 
Main d'œuvre 15 x 30,46 457 
Total 1457 


e avec le mode proposé : 


Pièces 1 000 x 1,25 x 0,90 1 125 
Main-d'œuvre 36 X 0,90 x 15 486 
Total 1611 
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Série 22 e Les cessions internes 


1. Rentabilité actuelle des produits Y 


e Pour U2 
Achat de la pièce X à U1: 600 
Autres charges +550 
Coût de revient : 950 
Prix de vente : 900 


Donc U2 n’a pas intérêt à réaliser cette fabrication. 


e Pour la société Mécano 


Le coût supplémentaire de fabrication d’une pièce comprend : 
le coût variable de fabrication d’une pièce X : 275 €, 
le coût additionnel de 350 € dans U?2, soit un total de 625 €, pour un prix de 
vente de 900 €. 


Donc la société Mécano a intérêt à ce que cette fabrication soit réalisée. 


2. Prix de cession acceptable par les deux unités 

Pour ne pas faire de perte, l'unité U2 ne peut acheter la pièce X à plus de 550€. 
L'unité U1 doit vendre au moins à son coût variable de production, soit 275 €. 
Un prix acceptable doit être situé dans cette fourchette. 


3. Enregistrement comptable 


+ Dans le centre prestataire (U1) 


Produits d'exploitation 
Coût de production Résultat analytique réfléchis 


75 0000) 75 000 | 100 000€) 100 000 


+ Dans le centre récepteur (U2) 


Achats réfléchis Coût d'achat des pièces 


| 100 000 100 000 


(1) 375 x 200 = 75 000. 
(2) 500 x 200 = 100 000. 


——— COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


4. Programme de production optimal 


La production de Ul étant limitée à 1 000 unités, deux solutions sont envisagea- 
bles. 


° Vente de 1 000 pièces X 
Le résultat est égal à : (550 — 375) x 1 000 = 175 000. 


° Vente de 800 pièces X et de 200 pièces Y 


Chiffre d’affaires sur X : 800 x 600 = 480 000 
Chiffres d'affaires sur Y : 200 x 900 = 180 000 
Chiffre d’affaires total ; 660 000 
Coût des pièces X : 375 x 1000 = 375 000 
Coût additionnel des pièces Y : 350x200 = 70000 
Coût total ; 445 000 
Résultat : 215 000 


La seconde solution est donc préférable. 


1. et 2. Voir manuel de cours. 
3. 


° Intérêt pour l'entreprise à fabriquer X 


Le coût additionnel de fabrication du produit X est de 500 € dans le centre B et 
de 260 € dans le centre A, soit au total 760 € pour un prix de vente de 1 000 €. 
Cette fabrication est donc rentable pour l’entreprise. 


e Si la cession interne se fait au prix du marché, soit 600 €, le coût de X pour le centre B 
sera égal à 600 + 500 = 1 100 €. Donc B aura intérêt à ne pas faire cette fabrication. 


° Stratégie actuelle 


Ventes de 900 pièces A105 à 600 € = 540 050 
Charges variables :  900xX260 = 234000 
Charges fixes : 1200x120 = 144000 
Total ; 378 000 
Résultat s 162 000 
° Stratégie envisageable 
Ventes de 900 pièces A105 à 600 € = 540 000 
Ventes de 300 X à 1 000 € = 300 000 
Total 840 000 
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Série 22 e Les cessions internes 


Charges variables centre A 1200xX260 = 312000 
Charges fixes centre A = 144000 
Charges additionnelles centre B 500 x 300 = 150 000 
Total 606 000 
Résultat 234 000 


On a vu au premier point que l’on obtenait sur X une marge additionnelle de 
1 000 — 760 = 240 € par unité, soit au total 240 x 300 = 72 000. C’est bien la diffé- 
rence entre les deux résultats trouvés (234 000 — 162 000 = 72 000 €). 


4. Soit p le prix de cession interne ; pour B, la vente de X est rentable si p + 500 est 
inférieur au prix de vente de 1 000 €, soit p < 500 ; pour A la livraison à B est ren- 
table si p couvre les charges variables soit 260 ; p devrait donc se situer dans la 
fourchette 260-500. 


5. En baissant le prix à 595 €, on aura les éléments suivants : 


Chiffre d’affaires 595 x 1060 = 630 700 
Charges fixes 144 000 
Charges variables 260 x 1060 = 275 600 
Résultat 211 100 


Ce résultat est supérieur à celui que l’on obtient actuellement, maïis inférieur à 
celui qui serait obtenu en fabriquant la pièce X. 


COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


1. Un centre de profit est d’abord un centre de responsabilité. Il a donc été 
conçu pour correspondre à un échelon de responsabilité dans l’entreprise. 
En plus, il a comme objectif la maximisation d’un profit ou d’une marge. 
Il convient donc que soit défini un prix de cession interne pour toutes les 
prestations fournies par ce centre et par d’autres centres. 


2. Tableau des avantages et des inconvénients des bases de fixation 
des prix de cessions internes (PCI) 
Base de fixation des PCI Avantages Inconvénients 
Coût complet Une certaine vérité des coûts. Transfert du coût de la sous-activité 
La valoristion des stocks du du centre fournisseur vers le centre 
centre client est conforme au PCG. client (amélioration par la pratique 
de l’imputation rationnelle). 
Pas de « résultat » pour le centre 
fournisseur. 
Coût variable Élimine l'impact des variations des | Le centre fournisseur est 
charges fixes consécutives aux structurellement déficitaire 
variations d'activité du centre puisque ses charges fixes ne sont 
fournisseur. jamais couvertes. 
Peut être pertinent pour une 
décision à court terme (pratique 
des prix différentiels). 
Prix du marché Une certaine vérité des prix. Mise Instabilité des conditions liées à 
en concurence stimulante une variable exogène. 
du centre vendeur avec l'extérieur. 
Prix négociés Associe les divers acteurs à la prise | Les PCI peuvent être éloignés de 
de décision ; les PCI sont mieux ceux du marché. 
acceptés. 
Stabilité des conditions pour les 
divers centres, facilite les prévisions. 
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Série 23 


La gestion budgétaire 
ou prévisionnelle 

et le contrôle 

de gestion 


Budget des ventes Budget des ventes Budget des ventes 
Magasin 1 Magasin 2 Magasin N 


t : 


Y 


Budget des approvisionnements 
Centrale d'achat 


Trésorerie Trésorerie 


dépenses recettes 
À | L 
Budget des charges 
administratives 
Budget des charges Budget des charges Budget des charges 
de distribution de distribution de distribution 
Magasin 1 Magasin 2 Magasin N 
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Ventes Ventes de logiciels Ventes de logiciels 


de matériels standards spécifiques Maintenance 


Trésorerie Trésorerie 
dépenses recettes 
Charges Charges Charges de personnel Charges de personnel 
administratives commerciales développement maintenance 


1. Définir le terme de budget. 
On entend par budget, l'expression en valeur des programmes correspon- 
dant aux objectifs de l’entreprise. 


2. Quelle est l'utilité d’une gestion budgétaire ? 
Une gestion budgétaire a pour utilité un chiffrage des prévisions décrivant 
l'avenir et le dégagement d’écarts entre réalisations et prévisions pour 
détecter les dysfonctionnements, repérer les corrections nécessaires et situer 
des responsabilités. 


3. Quelle différence faites-vous entre « Contrôle de gestion » et « Gestion 
budgétaire » ? 
Le contrôle de gestion vise à s'assurer de la conformité des actions et des 
décisions avec les objectifs de l’organisation. La gestion budgétaire n’est 
qu'un outil au service du contrôle de gestion. 
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Série 24 


La gestion budgétaire 
des ventes : prévisions 


1. et 2. Graphiques 
On numérote les trimestres de 1 à 12. 


Les ventes corrigées des variations saisonnières s’obtiennent en divisant les don- 
nées brutes par le coefficient saisonnier ; on obtient le tableau qui suit : 


Trimestre Données Coefficients Données corrigées. 
brutes saisonniers des variations saisonnières 
jé 144 1,6 90 
2 86 0,9 95 
3 49 0,5 98 
4 102 1 102 
5 170 1,6 106 
6 100 0,9 111 
7 59 0,5 118 | 
8 122 1 122 | 

9 208 1,6 130 
10 122 0,9 135 
11 71 0,5 142 
12 150 JL 150 

Ventes À 

250 + 

200 + 

150 + 

100 + 

50 L 

0 k L L À k À L L L L L + 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 Trimestres 


La représentation graphique montre que la série désaisonnalisée est très 
régulière. Son ajustement sur une droite semble justifié. 
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3. Droite d'ajustement 


Rappelons la formule de calcul de la droite de régression : 


- : Xiy; NX ne + 
coefficient directeur 4 = PT Ta | ; ordonnée à l’origine b = y-ax. 


Sn 


Le tableau de calcul serait le suivant : 


ae y XV x 
il 90 90 1 
2 95 190 4 
3 98 294 9 
4 102 408 16 
5 106 530 25 
6 111 666 36 
7 118 826 49 
8 122 976 64 
9 130 1 170 81 
10 135 1 350 100 
11 142 1 562 121 
12 150 1 800 144 
78 1 399 9 862 650 
On aura: # = 8 265 ;:ÿ = 132 = 116,58 
12 12 


a= 2862-12X6,5 XII6S8 _ 5 975. = 11658 - 5,375 X 6,5 = 816. 
650 — 12 X 6,52 


A. Prévision pour N + 1 


On utilise la droite d'ajustement pour établir une prévision désaisonnalisée des 
ventes de l’année N +1 (trimestres 13 à 16). 


Pour passer aux prévisions en données brutes, on multiplie la prévision 
désaisonnalisée par les coefficients saisonniers : 


Trimestre Valeur ajustée Coefficient Prévision 
13 151,48 1,6 242 
14 156,85 0,9 141 
15 162,23 0,5 81 
16 167,60 1 168 


5. Utilisation de cette prévision 
Cette prévision suppose que la tendance observée sur le passé se poursuivra en 
N + 1. Certains facteurs économiques peuvent remettre en cause cette stabilité. 
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Série 24 e La gestion budgétaire des ventes : prévisions 


1. et 2. Tableau de calcul et graphes 


Les moyennes mobiles centrées sur une série trimestrielle se calculent par la 
formule : 


D, SV sn PU ren 0, Su 
EE RE 


On obtient les résultats suivants : 


, Données Moyennes 
Iémebtre observées mobiles 
L 860 
2 794 
3 1 338 1 064 
4 1 148 1 122 
5 1 096 1197 
6 1 021 1 287 
7 1705 1 374 
8 1 505 1 459 
9 1 436 1 579 
10 1 363 1 724 
1ù 2 319 
12 2047 
Ventes À | 
2 500 + 
2000 + 
1 500 + 
1 000 + 
500 1 
0 +—+ RE, 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 Trimestres 


3. Calcul des coefficients saisonniers 


On peut calculer les coefficients saisonniers en faisant le rapport entre données observées 
et moyennes mobiles : 
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û Donné nn fficien 
Trimestre he RE ES . ne 

3 1 338 1 064 1,26 

4 1148 1122 1,02 

5 1 096 1197 0,92 

6 1021 1287 0,79 

7 1705 1374 1,24 

8 1 505 1 459 1,08 

9 1 436 1579 0,91 
10 1363 1724 0,79 


4. Utilisation de la tendance et de la saisonnalité 


Les valeurs trouvées sur deux années différentes pour un même trimestre de 


l’année sont voisines : 


1,26 et 1,24 pour le trimestre 3 ; 1,04 et 1,03 pour le trimestre 4 ; 0,92 et 0,91 pour 
le trimestre 1 ; 0,79 pour les deux trimestres 2. 


C’est la preuve que la variation de la tendance et la saisonnalité expliquent assez 


bien l’évolution observée. 


5. Prévision des ventes pour l’année N + 1 


On cherche l'équation d’une droite de tendance par la méthode des points 


extrêmes : 


x=3;y=1064 x=10;y=1724 a=943x;b=781. 
On en déduit la prévision suivante pour N +1: 


x y = 94,3 x + 781 Coefficient Prévision 
13 2 007 0,92 1 846 
14 2101 0,79 1 660 
15 2 196 1,25 2745 
16 2 290 1,04 2 382 


1. Série corrigée des variations saisonnières 


On obtient la série corrigée en divisant par les coefficients saisonniers. 


Trimestre Ventes Coefficient Série corrigée 
1 178 1,2 148 
2 132 0,8 165 
3 161 0,9 179 
4 258 153 198 
5 240 1,1 218 
6 175 0,7 250 
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Série 24 e La gestion budgétaire des ventes : prévisions 


2. Evolution exponentielle 


La série corrigée fait apparaître une accélération des ventes ; les différences entre 
deux valeurs successives tendent à s’accroître. 


On peut le vérifier en calculant les rapports entre deux valeurs successives : 


Trimestre Série corrigée y; Yil Vis 
1 148 
2 165 1,11 
3 179 1,08 
4 198 111 
5 218 1,10 
6 250 1,15 


Ce rapport évolue avec quelques variations en plus ou en moins autour de 1,11. 
Si ce rapport était constant, on aurait un ajustement exponentiel parfait. 


3. Ajustement 


L'ajustement par la fonction y = 133 X 1,107! donnerait les valeurs ci-dessous : 


Trimestre Série corrigée y; | y=133 x 1,107! 
1 148 147 
2 165 163 
3 179 180 
4 198 200 
9 218 221 
6 250 245 


Les valeurs des deux colonnes sont peu différentes. 


4. Prévisions 


À l’aide de la fonction exponentielle on peut établir les prévisions pour la fin de 
l'année : 


Trimestre y = 133 x 1,107 Coefficient Prévisieu 
7 271 0,6 163 
8 300 0,6 180 
9 332 1,1 365 
10 368 1,2 441 
11 407 LT 448 
12 450 1,4 631 


5. Interprétation des écarts entre les prévisions 
et les ventes réalisées 


La confrontation de ces prévisions avec les ventes réalisées montre que celles-ci 
se situent à un niveau sensiblement inférieur et que l'écart s'accroît. 
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On peut penser que ce produit nouveau, après une croissance exponentielle pen- 
dant sa phase de démarrage, atteint une certaine maturité ce qui se traduit par 
une croissance plus modérée de ses ventes. 


1. Tendance 


Un taux d’accroissement annuel des ventes de 60 % correspond à un taux trimes- 
triel { tel que : 
(1 +#)*= 1,60 soit { = 12,47 % 
La tendance est donc égale 1,1247 x au trimestre 2 
1,12472 x = 1,2650 x au trimestre 3 
1,1247% x = 1,4227 x au trimestre 4 


2. Prévisions 


En multipliant la tendance par les coefficients saisonniers, on obtient les pré- 
visions par trimestre. La somme devant être égale à 320 000, on en déduit la 
valeur de x. 


Tendance Coefficient Valeur brute 
1 0,8 0,800 
1,1247 1,1 1,237 
1,2650 0,6 0,759 
1,4227 1,5 2,134 

4,930 


Soit 4,93 x = 320 000 d’où x = 64 909. 
On en déduit la prévision : 


Trimestre Prévision 
1 51 927 
2 80 303 
3 49 264 
4 138 518 


1. Intervalle de confiance 


Estimation du pourcentage des appels débouchant sur un rendez-vous : 
f désignant la proportion observée sur l'échantillon, cet intervalle est donné par: 
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Série 24 e La gestion budgétaire des ventes : prévisions 


Ici f= 27/900 = 0,03 

t, = 1,96 pour un intervalle à 95 % 
nest la taille de l'échantillon soit 900. 
On obtient l'intervalle [0,0189 ; 0,0411]. 


2. 


Rentabilité prévisionnelle du service 


Les trois hypothèses correspondent respectivement à 1,89 %, 3% et 4,11 % 
d'appels débouchant sur un rendez-vous. 


Le nombre annuel d'appels est de 5 X 40 X 200 = 40 000. 
Les trois hypothèses conduisent donc à 756, 1 200, 1 644 prises de rendez-vous. 


Le nombre de cuisines vendues représente 10 % de ce nombre : 75, 120 et 164. 
Calcul de la masse salariale annuelle : 5 X 2 000 X 12 X 1,4 = 168 000. 


H1e75 H3 : 120 H2 : 164 
Marge sur coût variable 180 000 288 000 393 600 
Salaires et charges 168 000 168 000 168 000 
Autres charges fixes 100 000 100 000 100 000 
Résultat — 88 000 20 000 125 600 


Le résultat, positif en moyenne, peut varier entre — 88 000 et 125 600. 


L'opération apparaît donc relativement risquée. 


1. 


D 


© 


BR 


Que cherche-t-on à minimiser lorsque l'on établit l'équation d’une droite 
d'ajustement linéaire par moindres carrés ? 

En désignant par y l’ordonnée réelle d’un point et par y”; son ordonnée sur 
la droite d'ajustement, l'équation de cette droite est recherchée de façon à 
minimiser la quantité Ÿ (y;-y”;) . La somme des carrés évite les 
compensations entre écarts positifs et écarts négatifs. 


. Quelles sont les limites des prévisions par extrapolations de tendances ? 


Les extrapolations de tendances ne valent que si les tendances se 
maintiennent. Les circonstances contraires ne sont pas rares : variations de 
la conjoncture ; changement de phase dans un cycle de vie d’un produit ; 
changement de politique de prix; changement de budget publicitaire ; 
évolutions d’un marché, notamment des goûts de la clientèle... 


. Comment choisit-on les valeurs à regrouper pour calculer des moyennes 


mobiles ? 

Les valeurs à regrouper pour calculer des moyennes mobiles correspondent 
à une année centrée sur la date de chaque valeur (en général, centrage sur 
chacun des trimestres successifs). 


. Quelle est l'utilité d’une série désaisonnalisée ? 


Une série désaisonnalisée fait abstraction des variations saisonnières et 
permet de dégager les tendances de fond. 


1. et 2. Comparaison des marges et des taux de marge 


Chiffre d’affaires 


Achats 


Marge 
Taux de marge 


Globalement le chiffre d’affaires a été supérieur de 3 % aux prévisions. 


Série 25 


La budgétisation 
et le controle 
des ventes 


La marge elle n’a progressé que de 1,7 %. 
Bien que le taux de marge soit proche des prévisions pour l'alimentation (9,90 % 
au lieu de 10 %) et supérieur aux prévisions pour le non-alimentaire (25,60 % au 


lieu de 25 %) le taux de marge est globalement en dessous des obiectifs (13,99 % 
au lieu de 14,20 %). 


3. Répartition des achats 


Alimentaire Non-alimentaire Global 
Prévu Réalisé Prévu Réalisé Prévu Réalisé 
4 500 000 4772 500 1 750 000 1 680 000 6 250 000 6 452 500 
4 050 000 4 300 000 1 312 500 1 250 000 5 362 500 5550 000 1! 
450 000 472 500 437 500 430 000 887 500 902 506 
10,00 % 9,90 % 25,00 % 25,60 % 14,20 % 13,99 % 


Prévu Réalisé 
. : Non- : 5 Non- 
Alimentaire Line ture Total Alimentaire lineaire Total 
Achats 4 050 000 1 312 500 5 362 500 | 4 300 000 1250 000 | 5 550 000 
Pourcentage 75,52 2448 100,00 % 77,48 % 22,52 100,00 % 
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Dans les prévisions, le non-alimentaire devait présenter 24,48 % de l’activité ; il 
n'en a représenté en fait que 22,52 %. 


Comme il s’agit du rayon qui a la plus forte marge, cette modification de la com- 
position des ventes explique que le taux de marge global se soit détérioré. 


4. Analyse de l’écart sur marge 


L'activité est ici mesurée par le volume des achats. 


Le rapport entre activité réelle et activité prévue est donc de 5 550 000/5 362 500 
= 1,0349. 


+ Marge prévue pour l'activité réelle selon la répartition prévue 
887 500 x 1,0349 = 918 474. 
Soit un écart sur volume de 918 474 — 887 500 = 30 974 (favorable). 


+ Marge prévue pour l'activité réelle selon la répartition réelle 

Le taux de marge rapporté au prix d'achat est de : 

450 000/4 050 000 = 11,11 % pour l’alimentaire, 

437 500/1 312 500 = 33,33 % pour le non-alimentaire, 

soit une marge prévue de 4 300 000 x 0,1111 + 1 250 000 x 0,3333 = 894 355. 
L'écart sur composition est de 894 355 — 918 474 = — 24 119 (défavorable). 
L'écart sur taux de marge est égal à 902 500 — 894 355 = 8 145 (favorable). 


Remarque : Le calcul aurait pu être mené en prenant pour mesure de l’activité le 
chiffre d’affaires et non les achats. Les écarts trouvés auraient été peu différents. 


5. Arbitrage entre le point de vue du directeur du magasin 
et la direction d’EG 


Alimentaire | Non-alimentaire 
Chiffre d’affaires | 4772 500 1 680 000 
Marge 472 500 430 000 
Surface 800 700 
CA par m? 5 966 2 400 
Marge par m? 591 614 


La direction d’EG argumente sur le chiffre d’affaires par m? beaucoup plus élevé 
sur le rayon alimentaire. 

En fait, le critère pertinent est celui de la marge par m? utilisé. Celle-ci apparaît 
légèrement supérieure sur le non-alimentaire et le point de vue du directeur du 
magasin est fondé. 


——— COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


1. Budget de la SRVA pour l’année N + 1 


Elyo Ariane Athéna Total 
Quantités 500 250 110 
Prix de vente 10 000 20 000 35 000 
CA 5 000 000 5 000 000 3 850 000 13 850 000 
Prix d’achat 9 000 17 800 29 750 
Marge unitaire 1 000 2 200 5 250 
Marge totale 500 000 550 000 577 500 1 627 500 
Commissions 75 000 82 500 86 625 244 125 
Salaires 325 000 
Charges sociales(!) 284 563 
Publicité 125 000 
Charges administratives 500 000 
Résultat 148 813 


(1) 50 % de (325 000 + 244 125). 


2. Résultat réel pour l’année N + 1 


Elyo Ariane Athéna Total 

Quantités 650 240 87 
Prix de vente 9 625 19 975 35 500 | 
CA 6 256 250 4 794 000 3 088 500 14 138 750 

Prix d'achat 9 000 17 800 29 750 

Marge unitaire 625 2175 5 750 

Marge totale 406 250 522 000 500 250 1 428 500 
Commissions 235 500 
Salaires 331 250 
Charges sociales 285 000 
Publicité 131 250 
Charges administratives 531 250 
Résultat — 85 750 


3. Comparaison des prévisions et des réalisations 


Le chiffre d’affaires réel dépasse légèrement les prévisions, 14 138 750 au lieu de 
13 850 000 soit 2 %. 
Mais les marges se sont dégradées. 


La marge du distributeur passe de 1 627 500 à 1 428 500 soit une baisse de 12 %. 
Elle représente 10,1 % du chiffre d’affaires au lieu des 11,75 % prévus. 
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La dégradation est plus forte sur le résultat net en raison d’un dépassement sur 
les autres postes de charges : 


les commissions ont représenté 16,5 % de la marge au lieu des 15 % prévus ; 
les charges de structure ont dépassé le montant prévu. 


4. Analyse de l'écart sur charges de distribution 


Les charges de distribution englobent les salaires des commerciaux, les commis- 
sions, les charges sociales et les autres charges de distribution. 


Toutes ces charges sont fixes sauf les commissions et les charges sociales corres- 
pondantes. 


Prévu Réalisé 
Total Fixes Variables Total Fixes Variables 
Commissions 244 125 244 125 235 500 235 500 
Salaires 325 000 325 000 331 250 331 250 
Charges 284 563 162 500 122 063 285 000 166 575 118 425 
Publicité 125 000 125 000 131 250 131 250 
Total 978 688 612 500 366 188 983 000 629 075 353 925 


Écart total : 983 000 — 978 688 = 4 312. 
Écart sur charges fixes : 629 075 — 612 500 = 16 575. 
Écart sur charges variables : 353 925 - 366 188 = — 12 263. 


5. Analyse de l'écart sur marge 


Marge réelle : 1 428 500 
Marge prévue : 1 627 500 
Soit un écart de — 199 000 (défavorable). 


Ventes prévues en quantités : 500 + 250 + 110 = 880. 
Ventes réelles en quantités : 650 + 240 + 87 = 977. 


Marge prévue pour les quantités réelles selon la répartition prévue : 
1 627 500 x 977/880 = 1 806 895. 


Soit un écart sur quantités favorable de 1 806 895 — 1 627 500 = 179 395. 


Marge prévue pour les quantités réelles selon la répartition réelle : 
(10 000 — 9 000) x 650 + (20 000 — 17 800) x 240 + (35 000 — 29 750) x 87 = 1 634 750. 


Soit un écart sur composition des ventes de 1 634 750 - 1 806 895 = — 172 145 
(défavorable). 


Écart sur marges unitaires : 1 428 500 — 1 634 750 = — 206 250. 


Cette réduction des marges a porté particulièrement sur le modèle Elyo, ce qui 
explique sans doute le dépassement des objectifs en quantités sur ce modèle. 
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6. Politique commerciale 


Les calculs précédents montrent clairement les conséquences de la politique 
commerciale menée. 

L'action commerciale a porté essentiellement sur le modèle d'entrée de gamme 
dont les objectifs de vente ont été dépassés de 30 % en quantités, moyennant des 
ristournes importantes. 


Cette action a permis de dépasser les objectifs globaux de chiffre d’affaires mais 
cela s’est fait au détriment de la rentabilité. 


La SRVA devra sans doute réorienter son action commerciale vers les autres pro- 
duits de sa gamme. 


A. 1. et 2. Marges sur coûts variables. 
Pourcentage de chiffre d’affaires 


: Chiffre Coûts Marges sur coûts Taux Répartition 
Produits d’affaires variables variables de marges 
Pi 150 000 135 000 15 000 10% 15% 
Pa 350 000 297 500 52 500 15% 35 % 
Ps 400 000 320 000 80 000 20 % 40 % 
Pa 100 000 75 000 25 000 25 10 % 
1 000 000 100 % 


A. 3. et B. 2. Représentation graphique 


% de 
CA ---- Prévu 


— Réel 


—_—+ 
Taux de marges 


Évolution favorable. 
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B. 1. Réalisations 


; Chiffres Coûts Marges Taux Répartition 
Héoduits d’affaires variables sur coûts de marges du CA 
Pi 50 000 44 000 6 000 12% 5% 
P2 300 000 258 000 42 000 14% 30 % 
Ps 450 000 341 500 108 500 24,11 % 45 % 
Pa 200 000 144 000 56 000 28 % 20 % 
1 000 000 100 % 


Un tel graphique peut être utilisé pour analyser l'évolution d’une structure des 
ventes. 


1. Pourquoi l'observation des quantités vendues ne suffit-elle pas pour 
analyser les variations de chiffres d’affaires ? 
Le chiffre d’affaires dépend aussi des prix. et une variation de chiffre 
d’affaires dépend non seulement des variations de quantités, mais aussi des 
variations des prix unitaires. 


2. Pourquoi l'observation des prix unitaires ne suffit-elle pas pour analyser 
les variations de chiffres d’affaires ? 


Le chiffre d’affaires dépend aussi des quantités vendues... et une variation 
de chiffre d’affaires dépend non seulement des variations de prix, mais 
aussi des variations des quantités vendues. 


3. Pourquoi peut-on être amené à déterminer un écart sur composition des 
ventes ? 


Tous les produits n’ont pas la même marge et, entre deux périodes, les 
marges ont pu changer, mais la répartition des produits aussi. L'écart sur 
composition des ventes permet de chiffrer l'incidence de ce changement 
dans la répartition des produits vendus. 
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La gestion budgétaire 
de la production : 
programme 

de production 


+ Solution graphique 
4x+27y < 220 
x+3y < 180 
x 2>0 


S 
VW 
(æ 


° Solution par calcul 
Plein emploi usinage 4 x + 2 y = 220 x = 30 
Plein emploi montage x + 3 y = 180 + ÿ=HÙ 
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1. Solution graphique 


100 x, + 60 x, < 1 800 
Contraintes 60 x, + 100 x, < 1 800 avec x, x 20 
20 x, + 20 x, < 400 
Fonction 
économique 100 x; + 80 x, = MAX 


Solution : x, = 15 
X = 


—+ 
0 15 1820 30 x 
2. Méthode du simplexe 
hb 
x VX Q e e B 
b 
x 60 1 0 0 1800 | —2> (1) 
X4 60 100 0 J 0 1 800 (2) 
X5 20 20 0 0 1 400 (3) 
A 100 80 0 0 0 0 


(1) 1 800/100 = 18. (2) 1 800/60 = 30. (3) 400/20 = 20. 
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hb 
e V X3 e e B 
b 
x 1 3/5 1/100 0 0 18 (1) 
% 0 64 -3/5 1 0 720 (2) 
%s 0 -1/5 0 1 40 | — m> (3) 
À 0 20 -1 0 0 |-1800 


hb 
© e X3 e X5 B 
b 
x 1 0 1/40 0 — 3/40 15 
x 0 0 1 1 à 400 
X 0 1 — 1/40 0 1/8 5 
A 0 0 —1/2 0 —5/2 | —-1 900 
Solution : 


x = 15 (produits X:) 

X= 5 (produits X;) 

x4= 400 (sous-emploi de l'atelier IT) 

Marge totale : 1 900 

Contrôle : 

Marge totale : (15)(100) + 5 (80) = 1 900. 

Sous-emploi atelier II : 1 800 — (15)(60) - 5 (100) = 400. 


+ Signification des transformations successives de la fonction économique 


1% tableau : 
A=(100 80 0 0 0) 
Chaque unité x, produite fait apparaître une marge de 100 et chaque unité x, une 
marge de 80. 
2° tableau : 
A=(0 20 -1 O0 O) 
Observons comment 20 a été calculé : 80 — 100 (3/5) = 20. 
Or, il faut le même temps pour fabriquer une unité x, et 3/5 x; dans l'atelier I 
auquel correspond le pivot (une unité x, en 3h et une unité x en 5h). Un 


remplacement de 3/5 x; par x, ne modifie donc pas le temps total mais modifie 
la marge de 80 — 100 (3/5) = 20. 
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Chaque valeur de la fonction économique exprime donc un gain marginal de subs- 


titution possible. 


3° tableau : 
A=(0 0 -1/2 0 -5/2) 


La fonction économique ne comptant plus de valeurs positives, il n’y a plus de 


substitution permettant d'améliorer la marge par un gain marginal. 


On désignera par M1, M2 et M3 les quantités de meubles à fabriquer : 


Les contraintes s’écrivent : 
Usinage: 5M1+2M2+2,5M3 < 80 000 
Montage : 2M1+4M2+2M3  <50 000 


Calcul des marges sur coûts variables unitaires : 
M1 : 200 - 5 x 30 -2 x 15 = 20 

M2 :132-2x30-4x15=12 

M3 :116-25x30-2x15=11 


D'où la fonction économique à maximiser : 
20 M1 + 12 M2 +11 M3 


1. Optimisation par la méthode du simplexe 


Introduction des variables d’écarts : 
Usinage : 5 M1 +2 M2 +2,5 M3 +el = 80 000 
Montage : 2M1+4M2+2M3+e2 =50000 


Fonction économique à maximiser : 20 M1 + 12 M2 + 11 M3 + Oel + 0e2 
Premier tableau : 


Mi M2 M3 el e2 B Bla; 
el ©) 2 25 1 0 80 000 16 009 
e2 2 J 2 0 1 50 000 25 000 
3 20 12 11 0 0 


Variable entrante Variable sortante 
(maximum positif) (minimum positif) 


Transformation du tableau : 
La variable el sort et est remplacée par M1. 


La ligne M1 est obtenue en divisant la ligne du pivot par le pivot soit M1 — e1/5. 


M1 1 2/5 1/2 1/5 0 16 000 
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Retrancher aux autres lignes la nouvelle ligne du pivot multipliée par leur 
coefficient dans la colonne du pivot soit : 


e2 — e2 -2 M1 

e2 0 16/5 1 —2/5 1 18 000 
Z—Z-20 MI 

Z 0 4 1 -4 0 


D'où le second tableau : 


M1 M2 M3 el e2 B B/a 


ÿ 
Mi 1 2/5 1/2 1/5 0 16 000 40 000 Lg — 
e2 0 16/5 1 —2/5 1 18 000 5 625 
TL 0 4 1 —4 0 
Variable entrante Variable sortante 


La ligne e2 est la nouvelle ligne pivot ; on la divise par 16/5. M2 est la nouvelle 
variable de base. 


M2 0 1 5/16 —1/8 5/16 5 625 


M1 -— M1-2/5 M2 soit : 


M1 1 0 3/8 1/4 -1/8 13 750 
Z—2Z-4M2 
Z 0 0 -1/4 -7/2 -5/4 


D'où le troisième tableau : 


M1 M2 M3 el e2 B 
M1 1 0 3/8 1/4 —1/8 13 750 
M2 0 1 5/16 -1/8 5/16 5 625 
Z 0 0 —1/4  -7/2 -5/4 


Tous les coefficients de Z étant positifs ou nuls, l’optimum est atteint avec : 
M1=13750 M2=-5625 Z=342500. 
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2. Programme Dual 


Il associe à chaque contrainte du primal une variable soit U pour l’usinage et M 
pour le montage. Le DUAL est obtenu en intervertissant lignes et colonnes du 
primal et en changeant le sens des contraintes soit : 


5U+2M > 20 (M1) 
2U+4M > 12 (M) 
25U+2M > 11 (M3) 


80 000 U + 50 000 M à minimiser. 
On peut le résoudre graphiquement : 


L'optimum est atteint à l'intersection des contraintes du DUAL M1 et M2. Ce qui 
signifie que les variables correspondantes du primal ne sont pas nulles à 
l'optimum. 
5U+2M=20 
2U+4M=12soit U=7/2 
M=5/4 
Valeur de la fonction à l’optimum : 342 500 
On retrouve la même valeur que pour le primal. 


On note également que sur la dernière ligne du dernier tableau de la résolution 
du primal, on trouve dans les colonnes el et e2, au signe près, les valeurs des 
variables du DUAL. 


3. Prix de facturation des heures d'usinage et de montage 
U = 7/2 signifie que la perte pour la fonction économique du primal correspon- 
dant au resserrement de la contrainte d'usinage d’une unité serait de 7/2. 


L'entreprise Marlaud pourrait donc facturer ses heures d'usinage à 30 + 7/2 = 
33,5 pour compenser la perte de marge qu'elle aurait sur les meubles M1 et M2. 


Le même raisonnement peut être appliqué pour fixer le prix du montage à 
15 + 5/4 = 16,25. 
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1. Détermination du goulot d’étranglement 


On calcule les quantités de facteurs qui seraient nécessaires pour satisfaire la 
totalité de la demande : 


P1 P2 P3 P4 125 Total Disponible 
Production 25000 | 15000 | 12000 | 20000 | 10000 
Heures machine 5 000 750 3 000 8 000 1 000 17 750 16 848 


Heures de 


ut 6 250 1 500 600 2 500 5 000 15 850 
main-d'œuvre 


15 900 


La capacité est suffisante pour la main-d'œuvre directe ; seules les heures 
machine limitent la production. 


2. Détermination du programme optimal de fabrication 


On calcule la marge sur coût variable par heure machine pour voir dans quel 
ordre on a intérêt à satisfaire les demandes. 


P1 122 P3 P4 P5 
Marge sur coût 
| . 146 86,50 | 169,50 | 253,50 235,50 
variable unitaire 
Heures machine 02 0,05 025 0,4 0,1 
D LE 730 |1730 | 678 633,75 |2355 
machine 


On voit que c’est le produit P4 dont il convient de satisfaire la demande en 
dernier. P1, P2, P3 et P5 nécessitent 5 000 + 750 + 3 000 + 1 000 soit 9 750 heures 
machine. Il reste disponible 16 848 — 9 750 = 7 098 heures machine permettant de 
fabriquer 7 098/0,4 soit 17 745 P4. 


Le programme optimal est donc le suivant : 


LA 172 P3 P4 P5 


Production 25000 | 15000 | 12000 | 17745 | 10 000 


La marge sur coût variable correspondante est de : 
25 000 x 146 + … + 17 745 x 253,5 + 10 000 x 235,5 = 13 834 858. 
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régulière 
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Le stock final est calculé dans le tableau suivant à partir des cumuls des 
productions (2 340 unités par mois) et des ventes : 


Le stock moyen correspondant est de 1 303 unités. 


2 Détermination du stock dans l’hypothèse 
d’une production flexible 


Mois Ventes a Production pos Stock final 
1 1 400 1 400 2 340 2 340 940 
2 1 600 3 000 2 340 4 680 1 680 
3 2 000 5 000 2 340 7 020 2 020 
4 2 200 7 200 2 340 9 360 2 160 
5 2 200 9 400 2 340 11 700 2 300 
6 2 500 11 900 2 340 14 040 2 140 
7 2 100 14 000 2 340 16 380 2 380 
8 1 800 15 800 0 16 380 580 
9 2 400 18 200 2 340 18 720 520 

10 2 500 20 700 2 340 21 060 360 
11 2 140 22 840 2 340 23 400 560 
12 2 900 25 740 2 340 25 740 0 


Sur les mois à 30 heures de travail hebdomadaire, la production sera égale à : 


2 340 x (30/39) x (53/50) soit 1 908 unités. 


Sur les mois à 45 heures de travail hebdomadaire, elle passera à 1 908 x 1,5 = 2 862. 


On en déduit le tableau suivant de calcul du stock : 


Mois Ventes mie Production pue Siock final 
1 1 400 1 400 1 908 1 908 508 
2 1 600 3 000 1 908 3 816 816 
3 2 000 5 000 1 908 5 724 724 
4 2 200 7 200 1 908 7 632 432 
5 2 200 9 400 2 862 10 494 1 094 
6 2 500 11 900 2 862 13 356 1 456 
7 2 100 14 000 2 862 16 218 2 218 
8 1 800 15 800 0 16 218 418 
9 2 400 18 200 2 862 19 080 880 
10 2 500 20 700 1 908 20 988 288 
11 2 140 22 840 1 908 22 896 56 
12 2 900 25 740 2 862 25 758 18 
Le stock moyen n’est plus que de 742 unités. 
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3. Calcul du surcoût entraîné par l’organisation flexible 


Elle nécessite la création de trois postes de travail supplémentaires : 


Coût d’un poste : 
Salaires et charges : 1 800 x 12 x 1,5 = 32 400 


Amortissements : 


Total : 


20 000 
52 400 


Coût de 50 postes (production régulière) : 52 400 x 50 = 2 620 000 
Coût de 53 postes (production flexible) : 52 400 x 53 = 2 777 200. 


On peut prendre en compte le fait que les 53 postes permettent d'obtenir une 
production légèrement supérieure : 25 758 au lieu de 25 740. 


On peut donc ramener le second coût à 2 777 200 (25 740/25 758) = 2 775 259. 
Le surcoût est de 155 259. 


4. Coût de production des vélos 


Production régulière Production flexible 
Quantités | Prix unitaire | Montant |Quantités | Prix unitaire | Montant 
Postes de travail 50 52 400 2 620 000 53 52 400 2 777 200 
Fournitures 25 740 120 3 088 800 25 758 120 3 090 960 
Total 5 708 800 5 868 160 
Coût unitaire 221,79 227,82 


5. Coût de possession du stock 


Hypothèse d’une production régulière : 

Stock moyen en valeur : 1 303 x 221,79 = 288 992. 
Coût de stockage : 0,20 x 288 992 = 57 798. 
Hypothèse d’une production flexible : 

Stock moyen en valeur : 227,82 x 742 = 169 042. 
Coût de stockage : 0,20 x 169 042 = 33 808. 


6. Conclusion 
Le gain sur coût de stockage permis par la production flexible (57 798 — 33 808 
= 23 990) est ici très inférieur au surcoût des charges de personnel (155 259). 


Mais d’autres éléments peuvent évidemment amener la direction à adopter cette 
solution : la production flexible permettrait à l'entreprise de s'adapter plus 
facilement si les réalisations n'étaient pas conformes aux prévisions de ventes. 


Le risque serait moindre d’avoir un stock important qui, suite à une évolution 
qualitative ou quantitative de la demande, pourrait se révéler invendable. 


Par ailleurs, une réduction du temps de travail, sans réduction de salaire, peut 
être un élément important de la gestion des ressources humaines de l’entreprise 
pouvant contribuer à améliorer la productivité. 
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Série 26 + La gestion de la production : programme de production 


Qu’'entend-on par contraintes endogènes et contraintes exogènes pour la 
production de l’entreprise ? Donner des exemples. 

Les contraintes endogènes trouvent leur origine dans l’entreprise : les moyens 
de production, les structures de l’entreprise, les capacités de stockage... 

Les contraintes exogènes trouvent leur origine à l'extérieur de l’entreprise : 
le marché des produits, le marché du travail, les réglementations... 


. Pourquoi exprime-t-on la fonction économique à maximiser en terme de 


marge sur coûts variables ? 

La fonction économique doit marquer une proportionnalité. Les marges sur 
coûts variables, pour chaque produit sont proportionnelles aux quantités 
produites et vendues. Ce n’est pas le cas pour le bénéfice, en raison de 
l'incidence des charges fixes. 


. Y a-t-il un lien entre maximisation de la marge sur coûts variables et la 


maximisation du bénéfice ? 
Du fait que : bénéfice = marge sur coût variable — charges fixes, plus les 
marges sur coût variable sont élevées, plus le bénéfice est élevé. 


. Pourquoi n’exprime-t-on pas la fonction économique à maximiser par 


rapport au bénéfice unitaire ? 

Du fait de l'existence de charges fixes, quelles que soient les productions 
produites et vendues, le bénéfice n’est pas proportionnel aux quantités. Le 
bénéfice unitaire ne peut donc pas être retenu pour établir la fonction 
économique. 


. Comment trouve-t-on le pivot dans la méthode du simplexe ? 


Le pivot se trouve : 

— à la verticale du plus fort coefficient positif de la fonction économique 
(colonne de la variable entrante), 

- au niveau de la contrainte la plus limitative (chiffre le plus faible) après 
division de la colonne des contraintes par celle de la variable entrante. 


. Comment lit-on les capacités disponibles dans le dernier tableau de la 


méthode du simplexe ? 
Les capacités disponibles sont données par les valeurs des variables d'écart 
de la colonne des contraintes en fin de dernière itération. 


. Que signifient les différents coefficients de la fonction économique dans 


les tableaux successifs de la méthode du simplexe ? 

Les différents coefficients de la fonction économique dans les tableaux 
successifs de la méthode du simplexe correspondent, lorsqu'ils sont 
positifs, à l'amélioration possible de la marge par une augmentation d’une 
unité du produit correspondant ou par une substitution possible entre deux 
produits (profit marginal de substitution). 


. Comment sait-on que l’on est parvenu au dernier tableau de la méthode 


du simplexe ? 
On est parvenu au dernier tableau de la méthode du simplexe lorsque les 
coefficients de la fonction économique sont tous devenus négatifs. 
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La gestion 
de la production : 
les coûts préétablis 


+ Calcul des salaires et charges annuels 


Mécaniciens 5 x 2 000 x 12 120 000 
Chef mécanicien 3 000 x 12 36 000 
Total des salaires 156 000 
Charges sociales 156 000 x 0,51 79 560 
Coût total annuel 235 560 


+ Temps de travail 


Mécaniciens 5 x 35 x 46 x 0,9 7 245 
Chef mécanicien 35 x 46 x 0,8 1 288 
Total 8 533 


Coût horaire : 235 560/8 533 = 27,6 € 


1. Coût standard de chaque unité de produit 


2e A B C 
Éléments 
Q C T Q C Il Q e T 
Matières 1 5 5 1 25 25 1 3 3 
Main-d'œuvre 2 20 40 3 20 60 3 20 60 
Charges de centre 2 50 100 3 50 150 3 50 150 
145 212,5 213 
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2. Coût standard des commandes 


. Commande X Commande Y 
Produits 
Q CU T Q CU T 
A 100 145 14 500 50 145 7 250 
B 60 212,5 12 750 120 212,5 25 500 
C 10 213 2130 30 213 6 390 
39 140 


3. Résultats 


Commande X : 41 000 — 29 380 = 11 620 
Commande Y : 50 000 - 39 140 = 10 860 


1. Produits non conditionnés 


Coût préétabli de : 


1 kg du produit À non conditionné : 211 180 € : 100 = 2 111,80 € 
(inscrit d’ailleurs sur la seconde fiche) 


1 kg du produit B non conditionné : 66 985 € : 21 = 3 189,76 € 


2. Produits conditionnés 


+ Produit A. Coût préétabli de production des boîtes remplies en utilisant 75 kg 


de produit A : 


Poids net conditionné 
Nombre de boîtes remplies : 74 550 : 3 = 24 850 boîtes. 


: 75 kg x 0,994 = 74,550 kg 


Éléments Quantités Coûts unitaires Coûts totaux 
Produit A 75 kg 2111,80 158 385 
Charges directes 75 kg 125 9375 
Charges indirectes 24 850 boîtes 0,11 2 733,50 
Prix des boîtes 24 850 boîtes 0,31 7 703,50 

178 197 


Coût préétabli d’une boîte remplie de produit A, 178 197 : 24 850 = 7,17 € 


+ Produit B. Coût préétabli de production des boîtes remplies en utilisant 21 kg 


de produit B : 


Poids net conditionné 


: 21 kg x 0,994 = 20,874 kg 
Nombre de boîtes remplies : 20 874 : 3 = 6 958 boîtes. 
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Éléments Quantités Coûts unitaires Coûts totaux 
Produit B 21kg 3 189,76 66 984,96 
Charges indirectes 6 958 boîtes 0,11 765,38 
Prix des boîtes 6 958 boîtes 0,31 2 156,98 

69 907,32 


Coût préétabli d’une boîte remplie de produit B, 69 907,32 : 6 958 = 10,047 € 


1. Fiche de coût standard unitaire 


Grilles 
Accumulateurs 
KS 1801L2 V 
Nombre : 100 
Désignation | Quantités | Coût unitaire Montant 
Plomb 4,04 kg 3,6 14,544 
Main-d'œuvre 0,25h 18 4,500 
Charges d'ateliers : 175 % du coût main-d'œuvre 7,875 
Coût de revient de 100 grilles 26,919 
Observations : casse 1 % : 40 g. 
2. Coût de production de 13 400 grilles 
Désignation Coût standard Coût réel Écarts 
Plomb 541,36 3,6 1 948,9 560 3,5 1 960 111 
Main-d'œuvre 33,5 18 603 44 19,4 853,60 250,6 
Charges d'ateliers 1 055,25 1 258,05 202,8 
Totaux 3 607,15 4 071,65 | 464,5 


1. Quelle différence y a-t-il entre un coût standard et un coût préétabli ? 
Un coût préétabli est un coût prévisionnel, quelle que soit sa méthode de 
détermination (terme générique). Un coût standard est un coût prévision- 
nel dont l'évaluation résulte strictement de l'application de normes techni- 
ques. 


2. Comparer les notions de production et d'activité. 
La production d’une entreprise correspond à ce que fabrique ou fournit 
ladite entreprise en vue de la vente. Elle correspond à un flux de sortie et 
son unité de mesure doit correspondre à l'unité de facturation. 
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L'activité d’une entreprise, ou plutôt une activité dans une entreprise est une 
donnée interne. Elle correspond à un ensemble de charges qu'elle génère. Son 
niveau se mesure par un nombre d'unités d'œuvre ou d’inducteurs. 


3. Justifier le niveau de production pris en compte pour la comparaison et 


l'analyse des coûts. 

Les écarts entre les consommations résultent de la comparaison de coûts 
correspondant à des productions de même niveau. Cela ne peut être que la 
production réelle. 


. Caractériser la nature de l’« écart sur volume » (dit « écart sur volume 


d'activité » par le Conseil national de la comptabilité). 

L'écart sur volume est consécutif à la différence entre le volume de 
production attendue et le volume de production réelle constatée évalué au 
coût préétabli. C’est un écart de gestion budgétaire et non un écart qui 
résulterait seulement d’une différence de coûts. 
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Série 28 


Les écarts sur coûts 
Variables 
de production 


1. Coûts standards 

Production de janvier : 10 000 unités 
M : 10 x 50 x 10 000 = 5 000 000 

M, : 20 x 10 x 10 000 = 2 000 000 


2. Écarts 


M, : 4 950 000 — 5 000 000 = — 50 000 (favorable). 
M, : 1 980 000 — 2 000 000 = — 20 000 (favorable). 


3. Analyse 
M: C,= 4 950 000/110 000 = 45 
— Écart sur quantité : (110 000 — 100 000) x 50 = 500 000 (défavorable) 


— Écart sur coût : (45 — 50) x 110 000 = — 550 000 (favorable) 
— 50 000 


M, : C, = 1 980 000/180 000 = 11 

— Écart sur quantité : (180 000 — 200 000) x 10 = — 200 000 (favorable) 

— Écart sur coût : (11 -10) x 180 000 = 180 000 (défavorable) 
— 20 000 
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4. Graphes 


Coûts unitaires 


Coûts unitaires 


180 000 200 000 


100000 110 000 


2 Analyse des écarts. Graphiques 


1. Coût standard de la main-d'œuvre pour la production de janvier 


Temps préétabli : 10 000 x 4 = 40 000 
Coût préétabli : 40 000 x 14 = 560 000. 


2. Écart sur main-d'œuvre 
612 000 — 560 000 = 52 000 (défavorable). 


3. Analyse de l'écart 


Écart sur temps : (42 500 — 40 000) x 14 = 35 000 (défavorable). 


Écart sur coût horaire : le coût horaire réel a été de 612 000/42 500 = 14,4 
(14,40 — 14) x 42 500 = 17 000 (défavorable). 


4. Représentation graphique 


Coûts unitaires 


Heures 
40000 42500 


159 


COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


1. Coût préétabli de matière pour une unité de P 


(50) (10) = 500 


2. Coûts préétablis de matière pour les productions 


4. Graphiques 


— janvier : (1 000) (500) = 500 000 
— février : (800) (500) = 400 000 
- mars: (900) (500) = 450 000 
avril: (1100) (500) = 550 000 
Coûts réels Coûts préétablis Écarts 
Périodes 
Q, Cr QC, 9 C, QC id = 
Janvier 9 500 52 494 000 10 000 50 500 000 6 000 
Février 8 400 48 403 200 8 000 50 400 000 3 200 
Mars 8 550 48 410 400 9 000 50 450 000 39 600 
Avril 11 550 52 600 600 11 000 50 550 000 50 600 
Écarts 
Périodes 0}: Q, AQ C, 
+ _ 
Janvier 9 500 10 000 — 500 50 25 000 l 
Février 8 400 8 000 400 50 20 000 Écarts sur 
Mars 8 550 9 000 — 450 50 22 500 quantités 
Avril 11 550 11 000 550 50 27 500 
C> C, AC Q, 
Janvier 52 50 2 9 500 19 000 
Février 48 50 —2 8 400 16 800 Écarts sur 
Mars 48 50 —2 8 550 17 100 coûts 
Avril 52 50 2 11 550 23 100 


32 


si 


coûts unitaires 


janvier 


février 


avril 


a > > > 
4300 10000 Q 80 8400 Q 8550 9J(KXN Q 11) 11550 Q 
EC>0 EC <O E/C <0 EC > 0 
E/Q <0 E/Q >0 E/Q <0O E/Q > 0 
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A. 1. Écart sur main-d'œuvre 


Coût réel : 61 200 
Coût préétabli : 2 000 x 20 = 40 000 
Écart : 21 200 (défavorable) 


A. 2. Analyse de l'écart 
C,= 61 200/2 500 = 24,48 
— Écart sur temps : (2 500 — 2 000) 20 
— Écart sur coût horaire : (24,48 — 20) 2 500 = 


B. 1. Heures normales et heures supplémentaires 


Heures normales : (24 — 20) 2 300 
Heures supplémentaires : (30 — 20) 200 = 


9 200 
2 000 


11 200 (écart sur coût horaire) 


B. 2. Heures productives et heures chômées 


Heures productives : (2 400 —2 000) 20 = 


Heures chômées : (100 — 0) 20 


8 000 
2 000 
10 000 (écart sur temps) 


10 000 (défavorable) 
11 200 (défavorable) 
21 200 


1. Analyse de l’écart sur charges d'intérêts et sur intérêts perçus 
Y g P 


En divisant chaque type de charge par l’en-cours auquel il se rapporte, on obtient 


le taux d'intérêt moyen appliqué à cette catégorie d'opérations. 


En désignant respectivement par : 
t,et t, les taux réels et prévus, 


E,etE, 


l'écart sur taux par (t, #,)XE, 
l'application de ces formules conduit aux résultats suivants : 


les en-cours réels et prévus, 
l'écart sur volume se calcule par (E, -E,) x # 


p 


Prévu Réalisé Écarts 
Intérêt | En-cours | Taux | Intérêt | En-cours | Taux e re Re A 
Cptes d'épargne 810 13 500 | 6,00% 815 15523 |5,25% | 121,38 |—-116,38 
Cptes à terme 2010 25125 | 8,00 % | 2028 27040 | 750% | 153,20 | —-135,20 
Emprunts 715 8937 | 800% 705 8924 | 790% | —1,04 — 8,96 
Total 3 535 3 548 273,54 | 260,54 
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La même démarche peut être appliquée aux intérêts reçus par l'agence : 


Prévu Réalisé Écarts 
A Écart sur | Écart sur 
Intérêt | En-cours| Taux | Intérêt | En-cours | Taux Tune prix 
Comptes courants 802 6169 |13,00 % 821 6850 |11,99 % 88,53 — 69,53 
Escomptes 1215 11045 |11,00 % | 1 422 13542 |10,50% | 274,68 — 67,68 
Autres prêts 3 950 35 909 | 11,00 % | 3 720 35428 |10,50% | —52,91 |—177,09 
Total 5 967 5 963 310,30 | —- 314,30 


2. Commentaires sur les résultats obtenus 


Globalement les charges d'intérêts sont proches des prévisions, mais cela résulte 
de deux évolutions contradictoires : 


— le volume des ressources collectées a dépassé les prévisions, ce qui entraîne un 
surcoût de 273,54 K€ ; mais ces ressources ont été rémunérées à des taux plus 
faibles que prévu sur chaque catégorie de ressources, ce qui entraîne un gain de 
260,54 K€. 


—le volume des prêts accordés a été en augmentation, ce qui a entraîné un 
surcroît d'intérêts perçus de 310,30 K€ mais la baisse des taux a annulé ce gain. 


1. Quelles sont les informations données par l'écart sur quantité, l'écart sur 
coût, l'écart sur temps ? 
Écart sur quantité : il indique, pour le niveau de production réelle, la diffé- 
rence entre les consommations réelles et les consommations préétablies 
pour cette production. Il correspond soit à un supplément, soit à une écono- 
mie par rapport aux prévisions de consommations. 
Écart sur coût : il correspond au surcoût ou à l’économie résultant de la dif- 
férence des coûts unitaires. 
Écart sur temps : c’est un écart sur quantité dans le cas particulier où il 
s'agit du facteur temps. 

2. Quand un écart sur coût est-il jugé défavorable ou favorable ? 
Un écart sur coût est défavorable lorsque le coût réel est supérieur au coût 
préétabli. Et inversement, un écart favorable corrrespond à une économie 
par rapport aux prévisions. 

3. Pourquoi compare-t-on les coûts au niveau de la production réelle ? 
Seule la production réellement produite entraîne des consommations réel- 
les, c'est-à-dire des coûts réels. Les écarts entre les consommations n’ont de 


sens que s'ils résultent de la comparaison de coûts correspondant à des pro- 
ductions de même niveau. 
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Série 29 


Les écarts sur coûts 
contenant des charges 
de structure 


1. Budget flexible 


Activité 1 800 2 000 2 200 
Charges variables 198 000 220 000 242 000 
Charges fixes 80 000 80 000 80 000 
Total 278 000 300 000 322 000 
Coût horaire 154,44 150 146,36 
dont C.V. 110 110 110 
CF. 44,44 40 36,36 
J 


2. Équations 


Droite de budget : y = 110 x + 80 000 
Droite de coût préétabli: y = 150 x 


3. Graphe 
Charges 
y 
300:000. 22222820 ue eo peemees 1 Boni de 
Coût du suractivité 
chômage be LAN 
1 1 | 
RCE 
[ l l 
ES 
1 | 0 
80 000 HE 4 4 
! l ! 
LU D Activité 
0 
1 800 2 000 2 200 x 
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4. Devis 


Prix de l'heure : 150 € (activité normale). 


1. Charges fixes 
10 x 5 000 = 50 000. 


2. Écart global 


Activité préétablie correspondant à la production réelle : 5 x 800 = 4 000. 


Coût réel : 225 000 
Coût préétabli : 40 x 4 000 = 160 000 
Écart : 65 000 (défavorable) 


3. Analyse de l'écart 
Droite de budget : 7 = 30 x + 50 000 ; droite de coût préétabli : y = 40 x 


Charges 
y À 


225 000 L a 
200 000 


Activité 


0 l Ay ÂR AX X 
4000 4500 5000 
PR Px Production 
800 1 000 
Écart sur coût de budget : 225 000 — (30 x 4 500 + 50 000) 2000 
185 000 | 
Écart sur activité : 185 000 - 40 x 4 500 
Dm = 5000 
180 000 
Écart sur rendement : 180 000 — 40 x 4 000 
160 000 = 20 000 
65 000 
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Série 29 e Les écarts sur coûts contenant des charges de structure 


1. Tableau de comparaison entre le coût préétabli et le coût réel 
des 2 320 articles 


Coût préétabli Rue É 
de la production réelle EF Eu 
Quantité Coût Quantité Coût 
préétablie |unitaire nn réelle unitaire Cu 
Q, C, PP Qr CR RER 
Tissu 2 807,200) | 10,2 28 633,44 3 050 10,24 | 31232,00 | 2 598,56 
Fournitures 2 320 1,83 4 245,60 2 320 4 445,60 200,00 
Coupe 8352 @ | 04 3 340,80 8 940 3 576,00 235,20 
Montage 11832 ® | 0,48 5679,36 | 11 880 5 940,00 260,64 
Total 41 899,20 45 193,60 | 3 294,40 
(1)2320x1,21 (2)2320x3,6 (3)5,10 x 2 32 


2. Analyse des écarts 
Écart sur les tissus : sur quantités (3 050 — 2 807,20) x 10,20 = 2 476,56 
sur prix (10,24 — 10,20) x 3050 = 122 
Total 2 598,56 (défavorable) 


Écart sur les fournitures : aucune analyse n’est possible à partir des données. 


+ Centre coupe 


Ses charges étant fixes en totalité, le budget flexible est égal au montant des 
charges fixes soit : 2 500 x 3,6 x 0,40 = 3 600 


Écart sur budget: 3576-3600 =-24 
Écart sur activité : 3 600 -— 0,4 x 8 940 24 
Écart sur rendement : 0,4 x 8 940 — 3 340,8 = 235,20. 


+ Centre montage 


Le budget établi pour la production normale comprend des charges fixes pour : 
2/3 x 2 500 x 5,10 x 0,48 = 4 080 et des charges variables de 0,48/3 = 0,16 par 
unité d'œuvre. 


Budget flexible pour l’activité réelle : 4 080 + 0,16 x 11 880 = 5 980,8. 
Coût préétabli de l’activité réelle : 11 880 x 0,48 = 5 702,40. 


Écart sur budget: 5 940 - 5 980,8 = - 40,8 
Écart sur activité: 59808-57024 = 2784 
Écart sur rendement : 5 7024 -5 679,36 = 23,04 
Total : = 260,64 
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1. Vecteurs 
— 
E = DC 
—> — — 
E/C=BC E/A=AB ER = DA . - L 
Contrôle : E/R + E/A + E/C = DA + AB + BC=DC=E 


2. Calcul des écarts 


E = 47 040 - 49 000  =-—1 960 
E/C = 47 040 — 43 520 3 520 
E/A = 43 520 — 39 200 4 320 
E/R = 39 200 — 49 000 = —9 800 

Contrôle : — 1 960 


Il 


Il 


3. Équations 
Budget flexible : y = ax + b 
enB 43520 = nl - pr 
enF 50000 =10 0004 +b b = 20 000 
y = 3 x + 20 000 
Coût préétabli : y = ax 
enF  50000-100004—4=5 


y=5x 
A. Tableau 
Éléments Normaux Réels 

Charges fixes 20 000 21 752 

Charges variables 30 000 25 288 
50 000 47 540 

Nombre d'unités d'activité 10 000 7 840 

Coût de l’unité d'activité 5. 6 

Nombre d'unités produites 1 000 980 

Coût de l'unité produite 50 48 

Ratio de rendement 0,1 0,125 
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1. Coût standard de la production réelle 


Charges fixes 162 000 
Charges variables 54 000 
Total 216 000 
Production prévue 7 200 
Coût standard de l’heure facturée 30 
Activité prévue 6 000 
Coût standard de l'heure travaillée 36 

dont 9 de charges variables 


Coût standard des 7 500 heures facturées : 30 x 7 500 = 225 000 


2. Analyse de l’écart 


Coût réel : 217 500 
Budget flexible de l’activité réelle : 162 000 + 9 x 6 100 = 216 900 
Écart sur budget : 217 500 — 216 900 = 600 


Coût standard de l’activité réelle : 6 100 x 36 = 219 600 
EÉcart sur activité : 216 900 — 219 600 = — 2 700 
Écart sur rendement : 219 600 — 225 000 = — 5 400. 


3. Interprétation 
L'écart sur budget positif de 600, donc défavorable, représente un dépassement 
des charges que l’on pouvait attendre en fonction de l’activité réalisée. 


L'écart sur activité (-2 700 donc favorable) correspond à la surabsorption des 
charges fixes liée au surcroît d'activité (6 100 heures au lieu de 6 000). 

L'écart sur rendement (— 5 400 donc favorable) est lié à une évolution favérable 
du rapport entre heures facturées et heures payées : 7 500/6 100 = 1,23 au lieu 
des 1,2 prévus. 
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Définir un budget flexible. 

Un budget flexible est un budget calculé pour divers niveaux d'activité. Il 
prend en compte les charges fixes pour leur montant total et les charges 
variables en fonction de leur montant unitaire et du niveau d'activité. 


. Quelles sont les informations données par l'écart sur coût, l’écart sur acti- 


vité, l'écart sur rendement ? 


Écart sur coût ou écart sur budget : il provient le plus souvent de causes exté- 
rieures à l’entreprise, par exemple le prix des facteurs différent des pré- 
visions. 

Écart sur activité : il indique que l’activité réelle n’a pas été l’activité nor- 
male. Il correspond à la sur-imputation ou la sous-imputation des charges 
fixes. 

Écart sur rendement : il indique que l’activité réelle (nombre d'unités d'œuvre 
consommées) est différente de l’activité préétablie pour la production réa- 
lisée. 


. Quelle comparaison (ressemblance et limites) peut-on faire entre un 


écart sur activité et une différence d’imputation rationnelle ? 

L'écart sur activité, comme l'écart d'imputation rationnelle, mesurent la 
sous-imputation ou la sur-imputation des charges fixes due au fait que 
l’activité réelle diffère de l’activité normale. 

L'écart d’imputation rationnelle résulte d’une imputation des charges fixes 
réelles au prorata de l’activité réelle. 

L'écart sur activité est calculé, dans un cadre budgétaire, sur la base des 
charges fixes prévisionnelles. 


. Quels rapprochements peut-on faire entre les écarts sur des coûts ne con- 


tenant que des charges variables, et Les écarts sur des coûts contenant des 
charges de structure (quels sont les écarts de même nature ?) ? 

L'écart sur budget est un écart sur coût. L'écart sur rendement est un écart 
sur quantité. 
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Série 30 


Le rapprochement 
entre coûts et budgets 


1. Calcul et analyse des écarts 


Calcul des écarts au niveau des 5 300 unités produites et pour le centre distribu- 
tion, au niveau des 5 000 unités vendues 


: Coûts réels Coûts préétablis Écarts 
Éléments 
Q, Cr Q,C, Q, C Q,C Æ En 
Matières 4245 2,9 12 310,5 4 240 3 12 720 409,5 
Main-d’œuvre directe | 15905] 15,2 | 241 756 15 900 15 238 500 | 3 256 
Centre fabrication 105 549,6 | 13 250 8 106 000 450,4 
Produits fabriqués 5 300 | 67,8521 | 359 616,1 5 300 67,4 357 220 | 2 396,1 
Centre distribution 15 050 5 000 3 15 000 50 
Produits vendus 5 000 | 67,8521 | 339 260,5 5 000 674 337 000 
334 310,5 352 000 ' 
i 
° Écart sur charges directes 
Quantités Écarts : 
AQ ce, & 
Matières Main-d'œuvre 
Q, Q, 
+ _ + _ 
4 245 4 240 5 3 15 
15 905 15 900 5 15 75 
Coûts ae Q 
eo 6; 4 
2,9 3 -0,1| 4245 424,5 
15,2 15 02] 15905 3181 
— 409,5 3 256 
169 


——— COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


° Écart sur charges indirectes (le texte ne permet que l’analyse des charges du cen- 
tre Fabrication). 


Centre fabrication : 
Droite de coût préétabli : y, = 8x 


Droite de budget : y) = 6x + 26 000 
Écart sur coût de budget : 105 549,6 — (6) (13 260) — 26 000 = - 10,4 
Écart sur activité : 105 560 — (8) (13 260) = — 520 
Écart sur rendement : 106 080 — 106 000 =+ 80 

= —450,4 
2. Calcul de l’écart sur volume de production 
Coût préétabli de la production réelle : 67,40 x 5 300 = 357 220 
Coût préétabli de la production préétablie : 67,40 x 5 200 = 350 480 
Écart sur volume de production : 6 740 


1. Quelle fonction peut-on attribuer à l'écart sur volume dans un dispositif 
de contrôle de gestion ? 
L'origine de l'écart sur volume est la variation de production. Il mesure 
l'erreur commise lors des prévisions de production. C'est un écart budgé- 
taire facile à saisir et qui fournit un indicateur indispensable pour toute la 
gestion, mais qui, à lui seul ne permet pas de faire une analyse des écarts de 
coûts. 


D 


. À quoi servent les « comptes réfléchis » dans une comptabilité analyti- 
que ? 
Dans une comptabilité analytique, les « comptes réfléchis » sont le reflet de 
comptes de la comptabilité générale (soldes de même montant et de sens 
contraire) et ils assurent la liaison entre les deux comptabilités. 


œ 


. Dans une comptabilité analytique en coûts préétablis, quels comptes 
subsistent non soldés, en fin de période, dans la balance des comptes ? 
Il reste les comptes réfléchis, les comptes de stocks, ainsi que le compte 
« Résultat » de la comptabilité analytique. 
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Série 31 


La gestion 


des 


approvisionnements 


1. Besoins en matière première X 


Pour les pièces À Pour les pièces B Total 

Janvier 5 760 6 400 12 160 
Février 5 400 6 000 11 400 
Mars 5 040 5 600 10 640 
Avril 5 400 6 000 11 400 
Mai 5 580 6 200 11 780 
Juin 5 400 6 000 11 400 
Juillet — = = 
Août 4 500 5 000 9 500 
Septembre 5 400 6 000 11 409 
Octobre 5 040 5 600 10 640 
Novembre 5 400 6 000 11400 
Décembre 5 400 6 000 41 400 

58 320 64 800 123 120 


2. Cadence optimale d’approvisionnement 


N- RUES -s FRA 5 A6 = 12 


200 x 153, 90 


30 780 


soit 12 commandes dans l’année. 


3. Lot économique 
123 120/12 = 10 260 kg 


Coût : 10 260 x 4 = 41 040 €. 
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1. Détermination du stock en fin de mois avec un approvisionnement 


annuel 
Besoins Stock moyen 
Production | en composants | Stock initial Stock final ï 
C151 mensue 
Janvier 550 1100 14 820 13 720 14 270 
Février 580 1160 13 720 12 560 13 140 
Mars 610 1 220 12 560 11 340 11 950 
Avril 680 1 360 11 340 9 980 10 660 
Mai 710 1 420 9 980 8 560 9 270 
Juin 700 1 400 8 560 7 160 7 860 
Juillet 550 1100 7 160 6 060 6 610 
Août 400 800 6 060 5 260 5 660 
Septembre 700 1 400 5 260 3 860 4 560 
Octobre 680 1 360 3 860 2 500 3 180 
Novembre 640 1 280 2 500 1 220 1 860 
Décembre 610 1220 1 220 0 610 
Total 7 410 14 820 89 630 
2. Coût de stockage et coût de transport 
Stock moyen annuel : en quantités : 89 630/12 =  7469,17 
en valeur : 7 469,17 x 37 = 276 360 
Coût de possession (stockage) : 10 % de 276 360 = 27 636 
Coût de transport : 1x1 000 = 1000 
Total : 28 636 


3. Calcul des coûts dans l'hypothèse d’un réapprovisionnement mensuel 


Le stock initial en début de mois est égal aux besoins prévisionnels du mois ; le 
stock final est nul : 


Stock initial | Stock moyen mensuel 
Janvier 1100 550 
Février 1160 580 
Mars 1220 610 
Avril 1 360 680 
Mai 1 420 710 
Juin 1 400 700 
Juillet 1100 550 
Août 800 400 
Septembre 1 400 700 
Octobre 1 360 680 
Novembre 1 280 640 
Décembre 1220 610 
Total 14 820 7 410 
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Stock moyen annuel : en quantités : 7 410/12 = 6175 
en valeur: 617,5 x 37 = 22 848 
Coût de possession (stockage) : 10 % de 22 848 = 2285 
Coût de transport : 12 x 1 000 = 12 000 
Total : 14 285 


4. La seconde solution divise par 2 le coût total de la gestion du stock et apparaît 
préférable. Néanmoins, l'écart important entre coût de transport et coût de stoc- 
kage montre qu'une solution intermédiaire serait sans doute préférable, puisque 
l'optimum (au sens du modèle de Wilson) est obtenu lorsque coût de lancement 
et coût de stockage sont égaux. 


1. Équations 


Stock moyen : x/2 Nombre de commandes : 4 800/x 
— Coût de passation  : 7, = (4 800/x) 80 = 384 000/x 

— Coût de possession : 72 = (x/2)(0,10) (12) = 0,6 x 

— Coût de stockage  : y = 384 000/x + 0,6 x 


2. Cadence optimale 

y = 0,6 — 384 000/x? 

y =0 = x = 800, soit 800 articles par commande 

D'où la cadence optimale : 4 800/800 = 6, soit une commande tous les deux mois. 


1. Expression du coût total de la gestion du stock 
Demande annuelle en quantités : 10 x 300 = 3 000. 
Nombre de réapprovisionnements annuels : 3 000/q 
Coût annuel de lancement : 180 x 3 000/g = 540 000/q 
Stock moyen en valeur : pg/2 

Coût annuel de stockage : (20 x 300/1 000) (pg/2) =3 pq 
Coût total : C = 540 000/q + 3 pq 


2. Quantité optimale pour p = 50 


C = 540 000/q + 150 q 
Dérivée : C’ = — 540 000/gq? + 150 
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C est minimum lorsque sa dérivée s’annule soit 540 000/g? = 150 ; q = 60. 
On aurait donc une commande tous les 6 jours. 


3. Représentation graphique du coût total d’approvisionnement 


Au coût total de la gestion du stock, il faut rajouter le coût d'achat annuel soit : 
3 000 x 50 = 150 000 pour q < 50 

3 000 x 45 = 135 000 pour gq entre 50 et 80 

3 000 x 40 = 120 000 pour q supérieur à 80. 

Coût total : 

C = 540 000/g + 150 q + 150 000 pour q < 50 

C = 540 000/g + 135 q + 135 000 pour 50 < q < 80 

C = 540 000/g + 120 q + 120 000 pour q > 80. 


La représentation graphique en est la suivante : 


175 000 
170 000 
165 000 
160 000 
155 000 
150 000 
145 000 
140 000 
135 000 
130 000 


0 20 40 60 80 100 120 


On voit que la politique optimale consiste à commander par 80 unités, de façon à 
bénéficier du tarif de 40 €. 


Le coût de stockage et le coût de pénurie sont indépendants du temps. 
Le stock optimal en début de période est donc donné par S tel que : 
Ê 
= p 
RELE C,+C, 

C, (coût de pénurie) est le manque à gagner sur la vente manquée d'un 
exemplaire soit 5 — 1,2 - 1 = 2,8 
C, est la perte occasionnée par le tirage d’un exemplaire invendu soit 1,2 € 
Fest la fonction de répartition de la demande. 


2,8 
2,8 + 1,2 


On a donc F(S) = = 0,7. 
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On recherche dans la fonction de répartition z{(f) de la loi normale centrée 
réduite, { tel que z(f) = 0,7 ; t = 0,52. 


S — 200 000 
20 000 


Le stock de sécurité correspondant est de 10 400 exemplaires. 


On aura donc : = 0,52 ; S = 210 400. 


1. Espérance mathématique de la marge pour un stock initial 
de sept boîtes 


Marge par boîte vendue : 400 — 280 = 120 
Perte par invendu : 280 — 80 = 200 


Demande | Probabilité Ventes Invendus Résultat | Résultat probabilisé 
5 0,05 5 2 200 10 
6 0,10 6 1 520 52 
7 0,25 7 0 840 210 
8 0,35 7 0 840 294 
9 0,2 7 0 840 168 
10 0,05 7 0 840 42 
Total 776 


2. Quantité optimale de réapprovisionnement 


e Première méthode 


On calcule dans un tableau à double entrée le résultat correspondant à chaque 
niveau de stock initial S et à chaque niveau de demande D ; 

Pour S <D,R=120$8 

Pour S > D,R = 120 D - 200 (S - D) = 320 D - 200 5 

La matrice R ainsi obtenue est multipliée par le vecteur colonne des probabilités 
de la demande. 

Le vecteur colonne résultant donne l'espérance mathématique du résultat 
correspondant à chaque niveau de stock : 


R P E 
s 2 5 6 7. 8 9 10 
5 600 | 600 600 600 600 600 0,05 600 
6 400 | 720 720 720 720 720 0,10 704 
7 200 | 520 840 840 840 840 x 0,25 = 776 
8 0 | 320 640 960 960 960 0,35 768 
9 | —200 | 120 440 760 | 1080 | 1 080 0,2 648 
10 | —-400 | —-80 240 560 880 | 1200 0,05 464 


optimum 
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e Autre méthode 


Les coûts étant indépendants du temps, on compare la fonction de répartition F 


de la demande avec le rapport p= —z_ avec C, = 120, et C, = 200 soit p = 0,375. 


P S 


La valeur optimale est obtenue pour la plus petite valeur de S telle que F(S) > 0,375. 


S P(S) F(S) 
5 0,05 0,05 
6 0,10 0,15 
7 0,25 0,40 — optimum 
8 0,35 0,75 
9 0,2 0,95 
10 0,05 1 


Le stock initial optimal est donc de 7 unités. 


1. Détermination de la quantité économique à lancer 


+ Première solution 
Soit Q la quantité économique : 
T = temps séparant 2 lancements = Se 


_ 1 _— 
t = temps que dure la production = r$e 000 


Stock moyen = Eu si T'est l'unité de temps 


AH = niveau de stock pour livrer pendant (T -t) 
AH = 250 (S-£) 700.20 
250 1000 1 000 4 


3Q 


Stock moyen à gérer en quantité = ru 


Coût de possession du stock = (0,10) (2) (16) = 0,6 Q 


Coût de lancement = (1 000) ( e ) _ 
7 
Coût total = 0,6 Q + TE 
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Le coût est minimal quand la dérivée s’annule et change de signe soit : 


V4 
06- (900 9 


soit pour Q = 10 000. 


e Deuxième solution 


On peut prendre pour inconnue le nombre économique de lancements par an x. 
La quantité économique est donc : 60 000/x. 


Pendant la période de fabrication, on fabrique 1 000 pièces par jour, on en utilisse 
250, on en stocke 750 soit les 3/4 de la fabrication. 


Stock maximal en quantité = (22220) 
x 


Coût de gestion du stock = 10 % stock moyen à gérer en valeur 


“ao (JE) 


_ 36 000 
X 


Coût de lancement = 1 000 x 


Coût total = 1 000 x + 


36 000 
x 


Coût minimal pour x = 6 d’où la quantité économique = 10 000 


+ Temps entre 2 lancements 


r - 10 000 
250 


ou 240 jours d'activité/ an DOELRUE. 2 4p jours d'activité. 


= 40 jours d'activité. 


+ Durée d'une fabrication 


_ 10 000 
1 000 


t = 10 jours d'activité. 


2. Le diagramme d'écoulement est une représentation simplifiée 
de la réalité 
— Irrégularités dans la production et la consommation (ventes saisonnières). 
— Existence de jours fériés et d'incidents de fabrication ou d’approvisionnement. 


— Nécessité d'un stock de sécurité pour éviter les risques de rupture (qui 
paraissent faibles ici puisqu'on peut, en principe, lancer la fabrication du jour 
au lendemain). 


— Modèle ne prenant pas en compte une loi de probabilité. 
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e Autre méthode 


Les coûts étant indépendants du temps, on compare la fonction de répartition F 


de la demande avec le rapport p= —z_ avec C, = 120, et C, = 200 soit p = 0,375. 


P S 


La valeur optimale est obtenue pour la plus petite valeur de S telle que F(S) > 0,375. 


S P(S) F(S) 
5 0,05 0,05 
6 0,10 0,15 
7 0,25 0,40 — optimum 
8 0,35 0,75 
9 0,2 0,95 
10 0,05 1 


Le stock initial optimal est donc de 7 unités. 


1. Détermination de la quantité économique à lancer 


+ Première solution 
Soit Q la quantité économique : 
T = temps séparant 2 lancements = Se 


_ 1 _— 
t = temps que dure la production = r$e 000 


Stock moyen = Eu si T'est l'unité de temps 


AH = niveau de stock pour livrer pendant (T -t) 
AH = 250 (S-£) 700.20 
250 1000 1 000 4 


3Q 


Stock moyen à gérer en quantité = ru 


Coût de possession du stock = (0,10) (2) (16) = 0,6 Q 


Coût de lancement = (1 000) ( e ) _ 
7 
Coût total = 0,6 Q + TE 


= 176 


© Dunod - La photocopie non autorisée est un délit. 


Série 31 ° La gestion des approvisionnements 


Le coût est minimal quand la dérivée s’annule et change de signe soit : 


V4 
06- (900 9 


soit pour Q = 10 000. 


e Deuxième solution 


On peut prendre pour inconnue le nombre économique de lancements par an x. 
La quantité économique est donc : 60 000/x. 


Pendant la période de fabrication, on fabrique 1 000 pièces par jour, on en utilisse 
250, on en stocke 750 soit les 3/4 de la fabrication. 


Stock maximal en quantité = (22220) 
x 


Coût de gestion du stock = 10 % stock moyen à gérer en valeur 


“ao (JE) 


_ 36 000 
X 


Coût de lancement = 1 000 x 


Coût total = 1 000 x + 


36 000 
x 


Coût minimal pour x = 6 d’où la quantité économique = 10 000 


+ Temps entre 2 lancements 


r - 10 000 
250 


ou 240 jours d'activité/ an DOELRUE. 2 4p jours d'activité. 


= 40 jours d'activité. 


+ Durée d'une fabrication 


_ 10 000 
1 000 


t = 10 jours d'activité. 


2. Le diagramme d'écoulement est une représentation simplifiée 
de la réalité 
— Irrégularités dans la production et la consommation (ventes saisonnières). 
— Existence de jours fériés et d'incidents de fabrication ou d’approvisionnement. 


— Nécessité d'un stock de sécurité pour éviter les risques de rupture (qui 
paraissent faibles ici puisqu'on peut, en principe, lancer la fabrication du jour 
au lendemain). 


— Modèle ne prenant pas en compte une loi de probabilité. 


1. 


3. 


4. 


COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


Quels sont les éléments composant les coûts de stockage ? 

On entend par coût de stockage, ou coût de possession, l’ensemble des 
charges induites par le maintien de biens en stock: assurances, amortisse- 
ments des locaux, gardiennage, etc. 


La pratique des «flux tendus » supprime-t-elle tous les besoins de 
stockage ? 

Au niveau de l’entreprise pratiquant les « flux tendus », il reste très peu de 
stocks en dehors des stocks d’en-cours. Mais il y a souvent externalisation 
du stockage dans des entreprises assurant le transport, l'entreposage et la 
logistique. 

Par ailleurs, toutes les entreprises ne sont pas en mesure de pratiquer les 
flux tendus (entreprises à activité de vente saisonnière et production 
régulière, ou à activité de production saisonnière pour une activité de vente 
régulière). 

Définir les notions de stock de sécurité, de stock d'alerte, de stock critique. 


Stock de sécurité : quantité qui reste en stock pour limiter le risque de rupture 
lorsque la demande n’est pas connue de façon certaine. 


Stock d'alerte : niveau de stock qui déclenche une commande. Il doit permet- 
tre de couvrir la consommation normale pendant le délai de réapprovision- 
nement. 


Stock critique : appellation également donnée pour stock d'alerte. 
Définir un coût de pénurie. 
Le coût de pénurie est le manque à gagner en cas de rupture de stock. 
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Série 32 


La budgétisation 

et le contrôle 

des 
approvisionnements 


A. Cadence optimale d’approvisionnement 


ae 
N= IE = avec Q = 30 780 ; C, = 8 x 0,09 = 0,72 ; C, = 307,80 
1 


Soit N =6; 
Lot économique : 


30 780 


= 5 130 kg. 


B. 1. Budgétisation par quantités constantes 

Dans le tableau qui suit on désigne par y, le cumul des consommations et par y 
le cumul stock initial plus livraisons. 

Une livraison est nécessaire début janvier pour respecter la règle de gestion. 


Compte tenu du stock de sécurité d’un mois, lorsque y, devient supérieur à 4, il 
faut prévoir une livraison dans le mois qui précède. 


J F M A M J J A ©) O N D 

Consommations 3040| 2850] 2660] 2850| 2945] 2850 0! 2375] 2850| 2660| 2850| 2850 
Cumul des conso. 11 3040! 5890! 8 550] 11 400 | 14 345 | 17 195 | 17 195] 19 570 | 22 420 | 25 080 | 27 930 | 30 780 
Cumul 8 170 x 
stock initial 13 300 x 
+ livraisons 18 430 X 
V2 23 560 x 

28 690 x 
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Les dates précises de commande et de livraison peuvent être déterminées par 
interpolation : 


Livraison de février : 28 x (8 170 —5 890)/2 850 = 22 soit une livraison le 22 février 
correspondant à une commande du 22 décembre. 


Livraison d'avril : le 19 pour une commande du 19 février. 

Livraison de juillet : le 16 pour une commande du 16 mai. 

Livraison de septembre : le 13 pour une commande au 13 juillet. 

Livraison de novembre : le 8 novembre pour une commande au 8 septembre. 


B. 2. Budgétisation par périodes constantes 


p | & Né) 4 | & |. | 5 | À À & | © | à ln 


Consommations 3 040 | 2850 | 2 660 | 2 850 | 2945 | 2 850 0 [2375 | 2850 | 2660 | 2 850 | 2 850 


Une livraison est nécessaire début janvier : elle doit couvrir les consommations 
de février et de mars (sécurité) soit 2 850 + 2 660 = 5 510. 


Livraison de mars : 2 850 + 2 945 = 5 795. 
Livraison de mai : 2 850. 

Livraison de juillet : 2 375 + 2 850 = 5 225. 
Livraison de septembre : 2 660 + 2 850 = 5 510. 


Livraison de novembre : à prévoir en fonction de la consommation de janvier 
N #1. 


1. Analyse 20-80 


On trie le tableau de l’énoncé dans l’ordre décroissant des valeurs et on en fait le 
cumul en valeurs absolues et relatives. 


Quantités Coût unitaire Montant Cumul Cumul (en %) 


A2 36 500 90 3 285 000 3 285 000 42,01 % 
A8 11 500 250 2 875 000 6 160 000 l 78,78 % 
A9 3 800 150 570 000 6 730 000 86,07 % 
A4 2750 180 495 000 7 225 000 92,40 % 
Al 250 800 200 000 7 425 000 94,95 % 
A6 59 000 3 177 000 7 602 000 97,22 % 
A3 400 200 80 000 7 682 000 98,24 % 
A10 2200 25 55 000 7 737 000 98,94 % 
A5 4 500 10 45 000 7 782 000 99,52 % 
A7 250 150 37 500 7 819 500 100,00 % 


Les deux premières références (20 % des références) représentent bien près de 
80 % des consommations en valeur. A2 et A8 seront donc gérées selon le modèle 
de Wilson. 
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2. Quantités optimales à commander 


+ Référence A2 


Le nombre optimum de réapprovisionnements est donné par : 


C 
N= 3 © avec C, = 90 x 0109 ; Q = 36 500; C,= 1 000 
l 


soit N = 12,81 arrondi à 13. Quantité économique correspondante : 36 500/13 = 2 807. 


+ Référence A8 


C; = 250 x 0,10 = 25 ; Q = 11 500 ; C, = 1 000 
N = 12. Quantité économique : 958. 


1. Programme d’approvisionnement des culots de tube X 


On ajoute 3000 au cumul des consommations ; une livraison est nécessaire 
lorsque ce cumul devient supérieur au cumul stock initial plus livraisons. 


Janvier Février Mars Avril Mai Juin 
Consommations 18 000 16 000 20 000 16 000 15 000 19 000 
Cumul des consommations + 3 000 = y 21 000 37 000 57 000 73 000 88 000 107 000 
Cumul 25 000 x 
stock initial 45 000 x | 
+ livraisons 65 000 X 
y2 85 000 se S 

105 000 x 


Pour déterminer les dates au jour le jour, on procède par interpolation : 
Livraison de février : 28 x (25 000 — 21 000)/16 000 =7 ; livraison le 7 février pour 
une commande du 7 janvier. On procède de même pour les autres livraisons. 
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Janvier Février Mars Avril Mai Juin 
Dates commandes 7 12 15 24 26 27 
Dates livraisons 7 12 15 24 26 


2. Programme d’approvisionnement des culots de tube Y 


Janvier Février Mars Avril Mai Juin 


Consommations 240 000 225 000 240 000 235 000 200 000 225 000 
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Les livraisons reçues au 15 de chaque mois doivent permettre de couvrir les 
besoins de la seconde quinzaine du mois et ceux de la première quinzaine du 
mois suivant (soit C) en laissant un stock de sécurité de 15 000. 


Soit SI Le stock au 15, et X les quantités livrées ; X doit vérifier : 
SI+X-C=15 000. 


+ Calcul pour janvier 


C = (240 000 + 225 000)/2 = 232 500 ; SI = 140 000 — 240 000/2 = 20 000 ; 
20 000 + X — 232 500 = 15 000 ; X = 227 500. 


Les culots étant livrés par caisse de 5 000 unités, la livraison réelle sera de 
46 caisses soit 230 000 unités. 


+ On procède de la même façon pour les autres mois : 


Janvier Février Mars Avril Mai Juin 
Consommations 240 000 225 000 240 000 235 000 200 000 225 000 
C 232 500 232 500 237 500 217 500 212 500 235 000 
SI 20 000 17 500 15 000 17 500 15 000 17 500 
Quantités théoriques 227 500 230 000 237 500 215 000 212 500 232 500 
Nombre de caisses 46 46 48 43 43 47 


1. Quelle peut être l'utilité de l'analyse d’une courbe de concentration des 
consommations d’approvisionnements ? 
La courbe de concentration indique la répartition des valeurs des approvi- 
sionnements en fonction des références. De façon assez générale, on cons- 
tate que 20 % des références correspondent à 80 % des consommations en 
valeurs. L'utilisation des méthodes rigoureuses de gestion de stocks, sou- 
vent onéreuses, se justifient alors pour ces 20 % de références. Pour les 
autres, on peut se contenter de méthodes simples et empiriques. 


D 


. Comment peut-on mesurer le degré de fiabilité des fournisseurs ? 
Le degré de fiabilité des fournisseurs se mesure selon plusieurs critères : le 
respect des délais de livraison, la réactivité à une commande imprévu, le 
respect de la qualité convenue... 


@ 


. Quels peuvent être les avantages et inconvénients d’une budgétisation 
par périodes constantes par rapport à une budgétisation par quantités 
constantes ? 

Avantages : livraison à intervalles réguliers qui rythment le travail du ser- 
vice des approvisionnements. 
Inconvénients : les quantités livrées sont variables et doivent être détermi- 
nées pour chaque commande. 
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Série 33 


La gestion 


des investissements : 


1. Rentabilité de l'investissement 


— UE 


LA 


- à 8 % : 250 000 


L- 0 


Pi 


- à 10% : 250 000 | 


2. Taux interne de rentabilité 
Interpolation entre 8 % et 10 % 


+ 10 000 (1,10) ° = 956 200 < 1 000 000 


1 006 800 — 1 000 000 


prévisions 


+ 10 000 (1,08) ° = 1 006 800 > 1 000 000 


rentable 


ss 


non rentable 


Taux interne : 0,08 + (0,10 — 0,08) = 0,0827 
. 1 006 800 — 956 200 

soit 8,27 %o. 

1 Calcul des valeurs actuelles nettes au taux de 8 % 

e Premier projet 
Ventes 40 000 
Charges décaissées 30 000 
Amortissement 8 000 
Total des charges 38 000 
Résultat avant impôt 2 000 
Impôt à 33 1/3 % 667 
Résultat net 1 333 
Amortissement 8 000 
Capacité d’autofinancement 9 333 
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nn 
0,08 
Ce premier projet n’est donc pas rentable au taux de 8 %. 


Valeur actuelle nette au taux de 8 % : 9 333 — 80 000 = — 17 375. 


° Deuxième projet 
Capacité d’autofinancement : 5 000 + 10 000 = 15 000. 
1108 


Ce projet apparaît donc rentable au taux de 8 %. 


Valeur actuelle nette au taux de 8 % : 15 000 — 100 000 = 651,21. 


2 Calcul des taux de rentabilité interne 
Pour le premier projet, il est défini par l'équation suivante : 


_10 
9 333 _— 


— 80 000 = 0 
On trouve t - 2,9 %. 
Pour le second projet, il est défini par l'équation : 


—10 
15 000 mie 


— 100 000 = 0 
t= 8,145 %. 


Le second projet apparaît donc préférable du point de vue des deux critères 
envisagés. 


1. Taux de rentabilité économique 


Années 0 1 2 3 4 5 
Produits 170 000 194 000 228 000 267 CG50 316 000 
Charges hors CB 120 000 130 000 150 000 175 000 210 000 
Amortissements 40 000 40 000 40 000 40 000 40 000 
Résultat avant impôt 10 000 24 000 38 000 52 000 66 000 
Impôt 3 333 8 000 12 667 17 333 22 000 
Résultat net 6 667 16 000 25 333 34 667 44 000 
CAF 46 667 56 000 65 333 74 667 84 000 
Investissement — 200 000 
Flux de trésorerie — 200 000 46 667 56 000 65 333 74 667 84 000 


VAN à 15 % : 10 335. 
TIR : 16,95 %. 
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Série 33 ° La gestion des investissements : prévisions 


2. Taux actuariel du crédit-bail 


Par rapport à un financement intégral sur fonds propres, le crédit-bail se traduit 
par le versement d'une annuité (nette d'impôt) de 35 000 x 2/3 soit 23 333 et par 
la perte de l’économie d'impôt entraînée par le non-amortissement des 100 000 € 
soit 6 667. 


Soit un flux net de 30 000 € sur 5 ans pour un montant investi de 100 000. 
VAN = 100 000 — 30 000 [1 1,15 °]/0,15 = - 565. 
Le taux correspondant au coût actuariel du crédit-bail est égal à 15,24 %. 


3. Taux de rentabilité des capitaux propres 


On ajoute aux flux économiques les flux liés au financement par crédit-bail : 


Années 0 1 2) 3 4 5 
Flux économiques — 200 000 46 667 56 000 65 333 74 667 84 000 
Flux liés au crédit bail 100 000 | — 30 000 | —30 000 | —30 000 | —30 000 | — 30 000 


Flux liés aux capitaux propres | — 100 000 16 667 26 000 35 333 44 667 54 000 


VAN à 15 % :9 770. 
TIR : 18,34 %. 


L'effet de levier joue puisque le coût des capitaux empruntés est inférieur au taux 
de rentabilité économique. 


4. Vérification de la relation entre VAN totale, VAN de base 
et VAN du financement 


9 770 = 10 335 - 565. 


1. Montant des annuités de remboursement 

Désignons par X le montant emprunté à la SDR et Y le montant emprunté à la 
banque : 

Pour 1 € emprunté à 7 % sur 4 ans le remboursement est de 0,2952 ; 

pour 1 € emprunté à 13 % sur 10 ans le remboursement est de 0,1842. 

Le montant total des remboursements s'écrit donc : 0,2952 X + 0,18 42 Y. 


2. Contraintes du problème 


Financement de la totalité du projet : X + Y > 1 500 
Limitation du prêt de la SDR : X < 800 
Contrainte de remboursement : 0,2952 X + 0,1842 Y < 350 
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3. Représentation graphique des contraintes 


; 
Z 
8 
. Res = 
500 1 000 1500 X 


Les valeurs de X et de Y, qui satisfont les contraintes, sont situées à l’intérieur du 
triangle ABC. 


4. Valeur actuelle au taux de 10 % des moyens de financement utilisés 
Le financement sur fonds propres est de 2000 - X-Y: sa valeur actuelle est 
égale à sa valeur nominale. 


Les quatre annuités de remboursement à la SRD ont pour valeur actuelle : 
0,2952 X [1 -1,10 */0,10 = 0,9357 X. 


Les dix annuités de remboursement du prêt bancaire ont pour valeur actuelle : 
0,1842 Y [11,10 !°]/0,10 = 1,1318 Y. 


Le coût total actualisé s'écrit donc : 
2000 -X-Y + 0,9357 X + 1,1318 Y = 2 000 — 0,0643 X + 0,1318 Y. 


5. Valeurs optimales de X et de Y 


On a à résoudre le programme linéaire suivant : 
Contraintes : X + Y > 1 500 
X < 800 
0,2952 X + 0,1842 Y < 350 
Fonction économique à minimiser : Z = 2 000 — 0,0643 X + 0,1318 Y. 


On recherche la valeur de la fonction économique en chacun des trois sommets 
du triangle : 

Au point A: X=0;Y =350/0,1842 = 1 900 ; Z = 2250. 
AupointB:X=0;Y=1500;Z=2197,70. 
AupointC:X=664; Y =836;Z=2067. 

L'optimum est donc obtenu en empruntant 664 K€ à la SDR et 836 K€ à la 
banque. 
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Série 33 ° La gestion des investissements : prévisions 


1. Détermination de l’équipement le plus rentable 


+ Calcul de la VAN de l'équipement A 


0 1 2 3 4 5 

Quantités 50 000 60 000 70 000 80 000 90 000 
Chiffre d’affaires 100 000 | 120000 | 140000 | 160000 | 180 000 
Coût variable 75 000 90 000 | 105000 | 120000 | 135 000 
Amortissement 6 000 6 000 6 000 6 000 6 000 
Résultat avant impôt 19 000 24 000 29 000 34 000 39 000 
Impôt 6 333 8 000 9 667 11 333 13 000 
Résultat après impôt 12 667 16 000 19 333 22 667 26 000 
CAF 18 667 22 000 25 333 28 667 32 000 
Investissement — 30 000 


VAN à 10 % : 63 634. 


+ Calcul de la VAN de l'équipement B 


0 1 2 3 4 5 

Quantités 50 000 60 000 70 000 80 000 90 000 
Chiffre d’affaires 100000 | 120000 | 140000 | 160000 | 180000 | 
Coût variable 60 000 72 000 84 000 96 000 | 108000 | 
Amortissement 9 000 9 000 9 000 9 000 9 000 
Résultat avant impôt 31 000 39 000 47 000 55 000 63 G50 
Impôt 10 333 13 000 15 667 18 333 21 900 
Résultat après impôt 20 667 26 000 31 333 36 667 42 000 
CAF 29 667 35 000 40 333 45 667 51 000 
Investissement — 45 000 | 


VAN à 10 % : 104 056. 
L'équipement B apparaît donc plus rentable. 


2.Détermination du prix de vente minimum 
° Équipement A 


Soit x le prix de vente et Q les quantités écoulées dans l’année. 
Résultat avant impôt : xQ — 1,5 Q — 6 000 

Résultat après impôt : 2x Q/3 - Q -4 000. 

CAF : 2x Q/3-Q +2 000 = 2x Q/3 -(Q —2 000). 
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Année 1 2) 3 4 5 Total 
Quantités 50 000 60 000 70 000 80 000 90 000 
2x Q/3 33333x | 40000x | 46667 x | 53333 x | 60 000 x 
Q —2 000 48 000 58 000 68 000 78 000 88 000 
{,107" 0,90909 | 0,82645 0,75131 | 0,68301 | 0,62092 
2x Q/3 (1,10) 30303x | 33058x | 35061x | 36427 x | 37255x | 172104x 
(Q —2 000) (1,10) 43 636 47 934 51 089 53 275 54 641 250 576 


L'équipement A est rentable si 172 104 x > 250 576 + 30 000 soit x > 1,68. 


° Équipement B 


Soit x le prix de vente et Q les quantités écoulées dans l’année. 
Résultat avant impôt : xQ — 1,2 Q —9 000 

Résultat après impôt : 2x Q/3 -0,8 Q —6 000. 

CAF : 2x Q/3-0,8 Q + 3 000 = 2x Q/3 — (0,8 Q -3 000). 


Année 1 2 8 4 5 Total 
Quantités 50 000 60 000 70 000 80 000 90 000 
2x Q/3 33333x | 40000x | 46667 x | 53333 x | 60 000 x 
0,8 Q — 3 000 37 000 45 000 53 000 61 000 69 000 
4,107" 0,90909 | 0,82645 0,75131 | 0,68301 | 0,62092 
2x Q/3(1,10)° 30303 x | 33058x | 35061x | 36427 x | 37255x | 172104x 
(0,8 Q —3 000) (1,10) 33 636 37 190 39 820 41 664 42 844 195 154 


L'équipement B est rentable si 172 104 x > 195 154 + 45 000 ; x > 1,395. 


1. 
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Qu’entend-on par rentabilité économique et par rentabilité financière ? 
La rentabilité économique d’un projet se calcule indépendamment de son 
mode de financement. 

La rentabilité financière mesure la rentabilité définitive des fonds propres 
investis dans le projet, compte tenu des incidences du mode de financement. 


. Quelles sont les notions fondamentales qui justifient la prise en compte 


d'un taux d'actualisation dans le choix des investissements ? 

Actualiser signifie : évaluer aujourd’hui des flux qui se produisent dans le 
futur. Le marché financier offre des possibilités de placement aux investis- 
seurs qui ont donc le choix entre placer tout simplement ou investir dans un 
projet. Par analogie avec un placement, on définit pour un projet d’investis- 
sement une valeur actuelle et une valeur acquise. 

Le taux d'actualisation tient compte du coût d'opportunité (manque à 
gagner par rapport au placement) des capitaux investis dans un projet : prix 
du temps (intérêt) et inflation. À ces éléments peut s'ajouter la prise en 
compte du risque lié à l'incertitude du futur. Plus les données sont éloi- 
gnées dans l'avenir, moins elles sont certaines ; avec l’actualisation, les don- 
nées les plus éloignées ont moins de poids dans la valeur actuelle. 
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Série 33 ° La gestion des investissements : prévisions 


Pourquoi doit-on s’efforcer de respecter le principe de séparation des 
décisions d'investissement et de financement ? 

La rentabilité économique du projet doit d’abord être suffisante pour satis- 
faire les exigences des investisseurs. Celles-ci sont prises en compte par le 
taux d'actualisation choisi. Si ce taux est le coût du capital, la rémunération 
des investisseurs est assurée. 

La prise en compte du financement se fait dans un deuxième temps pour 
finalement calculer la rentabilité définitive du projet. 


. Définir la notion de coût du capital. 


Le coût du capital est égal à la moyenne arithmétique pondérée des coûts 
des divers financements de l’entreprise dans son ensemble ou simplement 
du projet d'investissement. 


. Comment peut-on classer deux projets d'investissement qui ont la même 


« valeur actuelle nette » ? 

Deux projets qui ont même valeur actuelle nette apportent le même enri- 
chissement à l’entreprise. 

D'autres critères peuvent être considérés pour les classer selon les cas : 

- délai de récupération du capital investi si l’on est en présence de projets 
risqués ; 

— calcul de la valeur actualisée des flux par euro de capital investi (indice de 
profitabilité) si le capital est rationné ; 


- calcul du taux interne de rentabilité économique qui correspond à la 
limite possible du coût de financement. 


. Définir la notion d’effet de levier. 


L'effet de levier mesure l'amélioration de la rentabilité financière grâce à 
l'endettement. Dans le cas contraire, on parle d’« effet de massue ». 


. Comment prend-on en compte la notion de risque dans l'analyse des pro- 


jets d'investissement ? 

On prend en compte la notion de risque dans l'analyse des projets d'inves- 
tissement en majorant le taux d'actualisation d’une prime de risque et en 
utilisant les indicateurs du calcul des probabilités. 


. Comment pourrait-on appliquer la logique de détermination d’un seuil 


de rentabilité à un choix d'investissement ? 

Il s'agit de rechercher le niveau d'activité nécessaire pour rentabiliser le 
projet : 

—en termes de résultat comptable : calcul du chiffre d’affaires permettant 
d'obtenir un résultat nul (seuil de rentabilité comptable) ; 


— en termes de valeur actuelle nette (VAN) : calcul du flux de trésorerie per- 
mettant d'annuler la VAN à un taux d'actualisation donné. 


Série 34 


La gestion 

des investissements : 
budgétisation 

et contrôle 


A. 1. Détermination des dates « au plus tard » 


Désignons par des lettres les différentes tâches : 


A : bâtiment B : équipements intérieurs C : machine M1 
D : machine M2 E : préparatifs 


Les contraintes du problème peuvent être présentées sous la forme d’un graphe 
MPM ; la longueur des arcs est égale à la durée de la tâche origine, augmentée le 
cas échéant, du délai minimum devant séparer la fin de la tâche origine du début 
de la tâche destination. 


Les dates de début au plus tôt et de début au plus tard des tâches sont 
déterminées selon la procédure classique. 
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Série 34 ° La gestion des investissements : budgétisation et contrôle 


A. 2. Budget des acquisitions 
À partir du calendrier au plus tard, on peut déduire les échéances des différents 
décaissements. 


Compte tenu de la fin des travaux que l’on veut fixer au 31/11/N, la date fictive 
9 doit correspondre au 30/11/N donc la date 0 au 28/02/N. 


Engagement Début Réception 


Date Date Date 
Tâche fictive réelle réelle | Date | Montant | Date | Montant | Date | Montant 
de début | de début | defin 


28/02 28/04 01 1 600 02 2 400 05 4 000 
30/06 30/09 02 1200 06 10 2 800 
31/08 31/10 01 8 000 08 2 000 11 10 000 
30/09 31/10 06 1 000 09 2 000 11 7 000 
31/10 30/11 
30/11 30/11 


FHyOnw> 
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B. 1. Budget de financement 


Dépenses Ressources 
DRE 
sement | Cumul |énancement| Cumuls | réteme | Cumuls | Féésources 

1 9 600 9 600 8 000 8 000 1 600 1 600 9 600 

2 3 600 13 200 2 000 10 000 1 600 3 200 13 200 

3 13 200 2 000 12 000 — 2 000 1200 13 200 

4 13 200 2 000 14 000 — 2 000 — 800 13 200 

5 4 000 17 200 2 000 16 000 2 000 1200 17200 | 

6 1 000 18 200 2 000 18 000 — 1 000 200 18 200 

7 18 200 2 000 20 000 — 2 000 — 1 800 18 205 

8 2 000 20 200 20 000 2 000 200 20 290 

9 2 000 22 200 2 000 22 000 200 22 200 
10 2 800 25 000 2 000 24 000 800 1 000 25 000 
11 17 000 42 000 2 000 26 000 15 000 16 000 42 000 


B. 2. Financement externe 


— emprunt auprès d’un établissement financier, 
— emprunt obligataire, 
— augmentation de capital par apports nouveaux. 


L'observation du budget doit conduire à rechercher un financement différencié 
pour les mois 1 à 10 et pour le mois 11 : 


- première phase : plusieurs emprunts remboursables rapidement, ou un seul 
emprunt à un an, de 3 200 000 € ; 


— deuxième phase : emprunt obligataire ou augmentation de capital de 16 000 000 €. 
D'autres combinaisons et variantes peuvent être envisagées. 
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C. 1. Nouveau budget de financement 


Dépenses Ressources 
Mois 

“Joe | Com || Cumals | icement | Cumule | ue 
1 9 600 9 600 3 200 3 200 6 400 6 400 9 600 
2 3 600 13 200 3 200 3 600 10 000 13 200 
3 13 200 3 200 10 000 13 200 
4 13 200 3 200 10 000 13 200 
5 4 000 17 200 3 200 4 000 14 000 17 200 
6 1 000 18 200 3 200 1 000 15 000 18 200 
7 18 200 3 200 15 000 18 200 
8 2 000 20 200 3 200 2 000 17 000 20 200 
9 2 000 22 200 3 200 2 000 19 000 22 200 

10 2 800 25 000 3 200 2 800 21 800 25 000 

11 17 000 42 000 16 000 19 200 1 000 22 800 42 000 


C. 2. Capacité d’autofinancement 


La comparaison des colonnes cumuls d’autofinancement des tableaux C. 1. et 
B. 1. permet de dire que l’autofinancement est suffisant. Il apparaît même un 
excédent de 26 000 — 22 800 = 3 200 en fin de mois 11 dû au fait que l'emprunt de 
3 200 ne sera remboursé qu’en N + 1. Un remboursement de cet emprunt aurait 
pu être envisagé en décembre N. Un prélèvement sur la capacité 
d’autofinancement pour le paiement des dividendes au cours de N devra être 


envis 


agé. 


C. 3. Plan de financement N 


N 

Ressources 
— Capacité d’autofinancement (janvier à novembre 26 000 + décembre 2 000) 28 000 
— Emprunt (établissement financier) 3 200 
— Emprunt obligataire 16 000 

47 200 
Emplois 
— Distribution de dividendes 100 
— Bâtiments 8 000 
-— Équipements 4 000 
— Machine 30 000 
— Besoins en fonds de roulement 5 000 

47 100 
Excédent 100 
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Série 34 e La gestion des investissements : budgétisation et contrôle 


e Calcul de la CAF 


Le chiffre d’affaires de 2 000 initialement est multiplié chaque année par (1,10) x 


(1,05). 
Les charges fixes sont multipliées chaque année par 1,04. 


Les intérêts sur emprunt (500 x 0,10 = 50) l’année 1 diminuent chaque année de 


10 (10 % de l'amortissement de 100). 


1 2 3 4 5 
Chiffre d’affaires 2 000 2 310 2 668 3 082 3 559 
Marge sur coût variable 400 462 534 616 712 
Charges fixes décaissables 200 208 216 225 234 
Amortissement 100 100 100 100 100 
Intérêts sur emprunt 50 40 30 20 10 
Résultat avant impôt 50 114 187 271 368 
Résultat net 33 76 125 181 245 
CAF 133 176 225 281 345 


+ Plan de financement 


Le besoin en fonds de roulement représente 1/5 de l'augmentation de chiffre 


d’affaires. 
0 1 2 3 4 

Besoins 
Investissement 500 
Besoin en fonds de roulement 400 62 72 83 96 
Remboursement emprunt 100 100 100 100 
Total des besoins 900 162 172 183 196 
Cumul des besoins 900 1 062 1 234 1416 1 612 
Ressources 
Capital 400 
Emprunt 500 
CAF 133 176 225 281 
Total des ressources 900 133 176 225 281 
Cumul des ressources 900 1 033 1 209 1 434 1715 
Excédent 0 18 103 
Déficit 29 25 

Commentaire : 


Le léger déficit qui apparaît en fin d'années 1 et 2 sera couvert sans difficulté par 
les concours bancaires à 13 %, on peut ignorer dans ce calcul prévisionnel la 
petite augmentation des charges financières qui en résulterait (de l’ordre de 3 ou 


4 K€ sur ces deux années si ce déficit est constant sur l’année). 
Le plan de financement paraît donc globalement équilibré. 
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3 Ordonnancement des tâches. Budget des acquisitions 


1. Détermination du calendrier au plus tôt et du calendrier au plus tard 


Niveaux du graphe : 


Niveaux 


0 1 


2 


3 


4 


5 


Sommets précédents après éliminati 


on des sommets de niveau antérieur 


A 

B 

C A 

D AB 

E A 

F E 


Sommets de niveau i AB CDE 
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Série 34 La gestion des investissements : budgétisation et contrôle 


2. EÉchéanciers de dépenses 


Calendrier au plus tôt Calendrier au plus tard 
Date Montant Date Montant Date Montant Date Montant 
début (40 %) fin (60 %) début (40 %) fin (60 %) 
A 0 200 4 300 0 200 4 300 
B 0 320 2 480 7 320 9 480 
€ 4 80 D 120 7 80 8 120 
D 4 80 5 120 9 80 10 120 
E 4 200 6 300 4 200 6 300 
F 5 120 7 180 8 120 10 180 
G 7 100 9 150 10 100 12 150 
H 6 240 16 360 6 240 16 360 
I 9 200 13 300 12 200 16 300 
J 16 40 17 60 16 40 17 60 
Mois OMAN NOMME NEA EN NON ONE NE NT Er 
Au plus tôt |520 480 660 | 360! 540 | 280 350 300 400! 60 
Au plus tard |200 500 540 | 400 | 240 | 560 | 400 350 700! 60 
3. Économie réalisée en engageant les opérations à leur date 
au plus tard 
Pour une opération de coût C repoussée de m mois, le gain est égal à : 
Cxmxo0,14/12. 
Coût Marge Gain 
A 500 0 0,00 
B 800 7 65,33 
EC 200 3 7,00 
D 200 5 11,67 
E 500 0 0,00 
F 300 3 10,50 
G 250 3 8,75 
H 600 0 0,00 
I 500 3 17,50 
J 100 0 0,00 
3 950 120,75 
Le gain est donc de 120,75 K€. 
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A. 1. Calcul des pourcentages 
Coût des matières consommées : 12 600/42 000 = 0,30 soit 30 %. 
Coût de production des produits vendus : (12 600 + 21 420)/42 000 = 0,81 soit 81 %. 


A. 2. Durées en mois 
Stockage des matières : (1 050 x 12)/12 600 = 1 mois. 

Stockage des produits finis : (945 x 12)/34 020 = 1/3 mois. 
Crédit client : 12 x (5 570 + 4 840 + 790)/(42 000 x 1,196) = 2,67 mois. 
Crédit fournisseur : 12 x 5 250/(10 500 x 1,196) = 5,02 mois. 
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A. 3. Calcul du besoin en fonds de roulement 


Coefficient | Durée | Montant Coefficient | Durée | Montant 

Stock MP 0,30 1 0,30  |Fournisseurs |0,25 x 1,196 = 5,02 1,50 
Stock PF 0,81 1/3 0,27 0,3015 

Clients 1,196 2,67 3,20 |TVA coll. 0,196 35/30 0,23 
TVA déd. 10,25x0,196=| 35/30 0,05 

0,049 
— Escompte 0,13 12 — 1,56 
Total 2,26 1,73 


Besoin en fonds de roulement net pour 1 € de CA mensuel : 2,26 — 1,73 = 0,53. 


B. Calcul des VAN des financements (en euros) 


Pour chacun des modes de financement, on calculera la valeur actuelle des 
décaissements, compte tenu des économies d'impôts. 


e Emprunt 


L'emprunt représente 80 % de 750 000 soit 600 000 €. 
Il est amorti à raison de 15 amortissements constants de 40 000. 


Capital Intérêt AR Annuité FES 1e tr 
1 600 000 60 000 40 000 100 000 20 000 : 80 000 
2 560 000 56 000 40 000 96 000 18 667 77 333 
3 520 000 52 000 40 000 92 000 17 333 74 667 
4 480 000 48 000 40 000 88 000 16 000 72 000 
5 440 000 44 000 40 000 84 000 14 667 69 333 
6 400 000 40 000 40 000 80 000 13 333 66 667 
7 360 000 36 000 40 000 76 000 12 000 64 000 
8 320 000 32 000 40 000 72 000 10 667 61 333 
9 280 000 28 000 40 000 68 000 9 333 58 667 
10 240 000 24 000 40 000 64 000 8 000 56 000 
11 200 000 20 000 40 000 60 000 6 667 53 333 
12 160 000 16 000 40 000 56 000 5 333 50 667 
13 120 000 12 000 40 000 52 000 4 000 48 000 
14 80 000 8 000 40 000 48 000 2 667 45 333 
15 40 000 4 000 40 000 44 000 1 333 42 667 
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Série 34 e La gestion des investissements : budgétisation et contrôle 


VA à 14 % des annuités nettes : 414 407. 


VA du financement par emprunt: compte tenu du complément de 400 000 € 
financés par fonds propres : 414 407 + 400 000 = 814 407. 


e Crédit-bail 
Montant de l’annuité : 13,5 % de 1 000 000 = 135 000 €. 
Montant net après impôt : 2/3 de 135 000 = 90 000. 


Abandon de l’économie d’IS sur amortissement : 1/3 de 37 500 = 12 500 (sur 
20 ans). 


Option d'achat : 10 000 €. 


14 -20 
1-1,14 + 12 500 1-1,14 


Le financement en crédit-bail apparaît donc plus intéressant. 


VA : 90 000 + 90 000 + 10 000 x 1,141 = 714 377 


3. Plan de financement pour les deux premières années (en K€) 


N+1 N+2 
Ressources 
Autofinancement 7 627 10 568 
Capital 3 000 
Variation du besoin en fonds de roulement{1) 964 
Total 11 591 10 568 
Emplois 
Frais d'établissement 180 
Renouvellement 3 500 3 500 
Matériel et outillage 6 000 3 000 
Terrains 1250 
Entrepôt 750 
Constructions 2 000 
Remboursement emprunt 520 520 
Variation du besoin en fonds de roulement{1) 413 
Total emplois 12 200 9 433 
Insuffisance 609 
Excédent 1335 


(1) Chiffre d’affaires mensuel en N + 1 : 42 000 x 1,10/12 = 3 850 ; BER : 0,59 x 3 850 = 2 271. 
Chiffre d’affaires mensuel en N + 2 : 42 000 x 1,3/12 = 4 550 ; BFR : 0,59 x 4 550 = 2 684. 
Variation du BFR en N +1 :2 271 — 3 235 = -964 

enN+2:2684-2271= 413. 
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Qu'est-ce qu'une tâche critique ? 
C’est une tâche pour laquelle « date au plus tôt » et « date au plus tard » 
coïncident. 


. Définir la notion de chemin critique. 


Le chemin critique correspond à la suite des tâches critiques. 


. Qu'est-ce qui représente une tâche dans le graphe de la méthode MPM et 


dans le graphe de la méthode PERT ? Comparer. 
MPM : une tâche est représentée par un sommet. 
PERT : une tâche est représentée par un arc. 


. Pourquoi peut-on avoir besoin des dates de réception, d'engagement et 


de décaissements pour établir un budget des investissements ? 


Les dates de réception correspondent à la mise à disposition du bien. Un 
compte à rebours permet de déterminer les dates d'engagement. 


Les dates d'engagement sont des dates d'irréversibilité ; l’entreprise se 
trouve dès lors financièrement engagée. 


Les dates des décaissements permettent d'établir l’échéancier des règlements. 


. Pourquoi a-t-on besoin de prévoir les capacités d’autofinancement et les 


besoins en fonds de roulement lors des choix d’investissements ? 

Les besoins en fonds de roulement sont à financer, au même titre que les 
investissements matériels. Les capacités d’autofinancement permettent de 
participer partiellement au financement des investissements. 

Les flux de trésorerie pris en compte pour les projets d'investissement sont 
des flux réels encaissés ou décaissés. Ils sont déterminés à partir des flux 
potentiels donnés par la capacité d’autofinancement (CAF) et corrigés par 
les décalages dans les paiements mesurés par la variation du besoin en 
fonds de roulement d'exploitation (BFRE). 
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Série 35 


La gestion 
de Ia trésorerie 


Mois 

J F M A M J 
Ventes du mois précédent 160 000 | 240000 | 240000 | 270000 | 270000 | 300 000 
Encaissements 160 000 | 240000 | 240000 | 270000 | 270000 | 300 000 
Acquisition d'immobilisation 80000 | 
Charges à payer 16 000 
Fournisseurs 72 000 72 000 
Achats de matières premières 60 000 60 000 60 000 60 000 
Main-d'œuvre directe 62 000 62 000 62 000 62 000 62 000 62 000 
Frais de fabrication 14 000 14 000 14 000 14 000 14 000 14 000 
Charges administratives 38 000 38 000 38 000 38 000 38 000 : 38 000 
Charges commerciales _ 12 000 12 000 13 500 13 500 15 000 
Remboursement emprunt 10 000 10 000 10 000 10 000 10 000 10 000 
Décaissements 212 000 | 208000 | 196000 | 197500 | 197500 | 279 000 
Différences — 52 000 32 000 44 000 72 500 72 500 21 000 
Trésorerie en début de mois 120 000 68000 | 100000 | 144000 | 216500 | 289 000 
Trésorerie en fin de mois 68000 | 100000 | 144000 | 216500 | 289000 | 310 000 


En considérant les charges à payer, payées en janvier et les 144000 du poste 
fournisseurs réglés pour moitié en janvier et pour moitié en février (règlements à 
60 jours fin de mois provenant de novembre et décembre). Par ailleurs les 8 000 
de charges commerciales correspondant aux ventes de décembre sont contenues 
dans les charges à payer. 
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1. Budget de trésorerie pour les trois premiers mois de N 


Année N-1 
Nov. Déc. 
Ventes HT 300 250 
TVA collectée 59 49 
Ventes TTC 359 299 
Achats HT 200 
TVA déductible 39 
Achats TTC 239 


Charges de personnel 
Autres charges 
TVA décaissée 


Total des décaissements 


Encaissements des ventes 


Encaissements - décaissements 


Trésorerie initiale 
Trésorerie finale 


2. Evolution de la situation de trésorerie 


En fonction des échéances des dépenses, la trésorerie variera comme suit : 


100 
50 
0 
_50 15 3 60 75 
— 100 
—150 
— 200 
— 250 | 
— 300 
— 350 
Période Calcul Montant Période Calcul Montant 
1-14 60 55-59 — 146 —96 — 242 
15-19 60 — 72 — 12 60-74 — 242 + 335 —- 175 — 82 
20-24 —12-10 — 22 75-79 — 82-72 — 154 
25-29 — 22 -96 — 118 80-84 —154-73 — 227 
30-44 — 118 + 323 - 259 — 54 85-89 — 227 - 96 — 323 
45-49 — 54-72 — 126 90 — 323 + 502 — 140 39 
50-54 — 126 — 20 — 146 
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3. Coût du découvert 


Période Découvert Nombre de jours Intérêts débiteurs Commission 
1-14 

15-19 12 5 20,00 

20-24 22 5 36,67 

25-29 118 5 196,67 59 

30-44 54 15 270,00 

45-49 126 5 210,00 

50-54 146 5 243,33 

55-59 242 5 403,33 121 

60-74 82 15 410,00 

75-79 154 5 256,67 

80-84 227 5 378,33 

85-89 323 5 538,33 161,50 
2 963,33 341,50 


Coût total du découvert : 2 963,33 + 341,50 = 3 304,83. 


4. Évolution du portefeuille de traites 


Les traites entrent en portefeuille au fur et à mesure des ventes TTC que l'on 
suppose régulièrement réparties dans le mois; elles en sortent pour 60 % à 
30 jours fin de mois, pour 40 % à 60 jours fin de mois. 


Montant | Vente du mois TTC | 60 % des ventes TTC de M-1 | 40 % des ventes TTC de M-2 
01 janv.| 4430 359 179 144 
30 janv.| 8020) 
01 fév. 4796) 598 215 120 
28 fév. | 1077 
O1 mar.| 742 718 359 144 
31 mar. | 1 460 


(1) 299 + 40 % (359) = 443 (2) 443 + 359 = 802 


(3) 802 — 179 — 144 = 479 


1 600 
1400 
1200 
1 000 
800 
600 
400 
200 
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5. Le montant de traites en portefeuille est constamment supérieur au découvert. 
L'escompte pourrait donc être utilisé pour couvrir les insuffisances de trésorerie. 
Toutefois, les besoins sont très irréguliers dans le mois; ils augmentent très 
fortement entre le 25 et le 30 du mois ; les banques appliquant un minimum de 
10 jours pour le calcul de l'escompte, celui-ci pourrait s'avérer plus coûteux que 
le crédit par découvert, malgré un taux apparent plus faible. 


1. Budget de trésorerie mois par mois 


+ Budget des charges de personnel 


J F M A M J 
Salaires bruts 16 500 16 500 16 500 16 500 16 500 16 500 
Charges sociales 8 250 8 250 8 250 8 250 8 250 8 250 
Ventes 125000 | 135000 | 140000 | 150000 | 145000 | 137 500 
Commissions 12 000 12 975 
Charges sur commissions 6 000 6 488 
Total salaires 16 500 16 500 28 500 16 500 16 500 29 475 
Total charges sociales 8 250 8 250 14 250 8 250 8 250 14 738 
Paiement salaires nets 13 200 13 200 22 800 13 200 13 200 23 580 
Paiement charges sociales 11 550 11 550 19 950 11 550 11 550 
+ Budget de TVA 
J F M A M J 
Ventes 125 000 135000 | 140000 | 150000 | 145 000 137 500 
TVA sur ventes 24 500 26 460 27 440 29 400 28 420 26 950 
Achats 87 750 91 000 | 145 000 90 000 89 375 87 500 : 
TVA sur achats 17 199 17 836 28 420 17 640 17 518 17 150 
TVA à décaisser 7 301 8 624 — 980 11 760 10 903 9 800 
Paiement de la TVA 7 301 8 624 0 | 107800)| 10903 
(1) 10 780 = 11 760 - 980. 
+ Budget de trésorerie 
J F M A M J 
Encaissements des ventes 149 500 | 161460 | 167440 | 179400 | 173420 | 164450 
Décaissements des achats 131 310 124 575 104 949 108 836 173 420 107 640 
Décaissements autres charges 7 500 7 500 7 500 7 500 7 500 7 500 
Paiements charges de personnel | 26762 24 750 34 350 33 150 24 750 35 130 
Paiement de la TVA 7 629 7 301 8 624 0 10 780 10 903 
Total des décaissements [173201 | 164126 | 155423 | 149486 | 216450 | 161173 | 
Encaissements — Décaissements | — 23 701 — 2 666 12 017 29914 | —-43 030 3 278 
J F M A M J 
Trésorerie initiale 26 563 2 862 196 12 213 42 127 — 903 
Trésorerie finale 2 862 196 12 213 42 127 — 903 2375 
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2. Budget global de trésorerie pour le semestre 


32 Montant pour + Dû au - Dû au Encaissements nets 
BIRentE le semestre 3/12/N -1 30/06/N du semestre 

Ventes TC 995 670 995 670 

— Achats TC 706 388 255 885 211 5430 750 730 

— Charges de personnel 185 963 13 562 20 63202) 178 893 

— TVA à décaisser 47 408 7 629 9 800 45 237 

— Autres charges 45 000 45 000 

Total — 24 190 


(1) Somme des achats TTC de Mai et Juin. 
(2) (50 % + 20 %) des salaires et commissions de Juin. 


Trésorerie finale: 26 563-24190=2373 (le montant correspond bien, aux 
arrondis près, à celui qui a été trouvé dans le budget établi mois par mois). 


1. Quelles peuvent être les solutions pour faire face à un déficit dans un 
budget de trésorerie ? 
L'entreprise peut recourir à des concours bancaires, ou remettre des effets à 
l'escompte. 


2. Pourquoi une entreprise peut-elle chercher à réduire ses excédents de 
trésorerie ? Quelles sont les solutions ? 
Des excédents de trésorerie peuvent être coûteux, faute d'utilisation ou de 
placement rentable. 
Les excédents de trésorerie peuvent être utilisés pour régler les fournisseurs 
au comptant. L'entreprise doit arbitrer entre les revenus procurés par les 
excédents placés et les escomptes de règlement. Comparer les taux nomi- 
naux ne suffit pas ; il faut tenir compte de la durée. 


3. Qu'entend-on par créances Daïlly ? 


Ce sont des créances professionnelles pouvant être mobilisées selon des 
procédures particulières de cession ou de remise en garantie. 
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Série 36 


La synthèse 
des prévisions 
le budget général 


1. Budget des charges de personnel et charges sociales 


Total | Janv. | Fév | Mars | Avril | Mai | Juin | Juil. | Août | Sept. | Oct. | Nov. | Déc. 
Personnel fixe 540 000! 45000! 45000! 45000! 45000! 45000! 45000! 45000! 45000! 45000! 45000! 45000! 45 000 
ns nb 45 000 45 000 
Congés payés 135 000 22500! 22500] 22500| 22500! 22500| 22500 
13 500 13 500 
778500| 45000! 45000! 45000! 67500! 67500! 112500! 67500| 67500! 81000! 45000! 45000! 90000 
Charges 32 % 249120! 14400] 14400! 14400! 21600] 21600| 36000! 21600! 21600| 25920] 14400! 14400| 28800 
1027620| 59400! 59400! 59400! 89100! 89100| 148500] 89100! 89100! 106920! 59400! 59400! 118800} 
2. Répartition mensuelle des dépenses de publicité 
Total Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. 
Brochures 4 500 4 500 
Envois 600 150 150 150 156 
Annonces 48 000 16 000 8000 | 8000 8 000 8 000 
Dépliants 2 400 2 400 
55 500 4 500 16000 | 10550 | 8150 8150 ; 8150 
3. Compte de résultat prévisionnel au 31/12/N + 1 
Charges d'exploitation Produits d'exploitation 
Autres achats et charges externes 220 300 | Production vendue 1771 050 
Impôts, taxes et versements assimilés 78 000 
Salaires et traitements 778 500 
Charges sociales 249 120 
Bénéfice 467 130 | Produits financiers 22 000 
1 793 050 1793 050 
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1. Budget de trésorerie 


e Encaissements des ventes 


J F M A M J Total 

Ventes hors taxes 500,00 600,00 800,00 900,00 | 1 000,00 | 500,00 | 4 300,00 
TVA collectée 98 117,60 156,80 176,40 196,00 98,00 842,80 
Ventes TTC 598,00 717,60 956,80 | 1 076,40 | 1 196,00 | 598,00 
Encaissements comptant | 418,60 502,32 669,76 753,48 837,20 | 418,60 | reste dû 
Encaissements à 30 jours 119,60 143,52 191,36 215,28 | 239,20 119,60 
Encaissement à 60 jours 59,80 71,76 95,68 | 107,64 179,40 
Clients bilan 4,00 4,00 4,00 

Total 422,60 625,92 877,08 | 1016,60 | 1 148,16 | 765,44 


e Décaissements des achats 


J F M A M J Total 
Achats hors taxes 200,00 300,00 500,00 400,00 500,00 200,00 | 2 100,00 
TVA déductible 39,20 58,80 98,00 78,40 98,00 39,20 411,60 
Achats 239,20 358,80 598,00 478,40 598,00 239,20 | 2511,60 
Décaissements comptant 11,96 17,94 29,90 23,92 29,90 11,96 
Décaissements à 30 jours 11,96 17,94 29,90 23,92 29,90 11,96 
Décaissements à 60 jours 215,28 322,92 538,20 430,56 753,48 
Fournisseur bilan 270,00 270,00 270,00 
Total 281,96 299,90 533,12 376,74 592,02 472,42 765,44 

e Autres décaissements 
J F M A M J Totai 

Autres charges HT 35,00 45,00 45,00 55,00 65,00 65,00 | 319,00 
TVA déductible 6,86 8,82 8,82 10,78 12,74 12,74 60,76 
Autres charges TTC 41,86 53,82 53,82 65,78 77,74 77,74 
Appointements 120,00 | 130,00 | 140,00 | 140,00 | 150,00 | 160,00 | 840,00 
Charges sociales 60,00 65,00 70,00 70,00 75,09 
Charges à payer 6,00 6,00 
Dettes fiscales et sociales 18,00 
Charges provisionnées 70,00 48,00 
Remboursement emprunts 50,00 50,00 105,00 52,00 
Total autres décaissements | 235,86 369,82 411,82 275,78 297,74 364,74 


+ Budget de TVA 
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il F M A M J Reste dû 
TVA collectée 98 |117,60 | 156,80 | 176,40 | 196,00 | 98,00 
TVA déductible 46,06 67,62 | 106,82 89,18 | 110,74 51,94 
TVA à décaisser 51,94 49,98 49,98 87,22 85,26 | 46,06 
Paiement 51,94 49,98 49,98 87,22 85,26 46,06 
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+ Budget de trésorerie 


J F M A M J 
Encaissements 422,60 625,92 877,08 | 1016,60 | 1 148,16 765,44 
Décaissements 517,82 721,66 994,92 702,50 976,98 922,42 
Encaissement - décaissement — 95,22 — 95,74 | —117,84 314,10 171,18 | —- 156,98 

J F M A M 1] 
Trésorerie initiale 174 78,78 — 16,96 | —-134,80 179,30 3 50,48 
Trésorerie finale 78,78 —16,96 | —-134,80 179,30 350,48 193,50 


2. Compte de résultat et bilan prévisionnels 


Calcul du stock final : 

Coût d'achat des marchandises vendues : 40 % de 4 300 = 1 720 
Variation de stock : 2 100 — 1 720 = 380 

Stock final : 1 864 + 380 = 2 244 


Charges Produits 

Achats 2 100 Ventes 4 300 

Variation de stocks — 380 

Charges de personnel 1260 

Autres charges 310 

Amortissement 30 

Résultat 980 

Total 4 300 4 300 

Actif Passif 

Immobilisations 2 300,00 Capital 2 144,06 

Cautionnement 31,00 Réserves 155,90 

Stock de marchandises 2 244,00 Résultat 980,00 

Clients 299 Provision 30,00 

Disponibilités 193,50 Emprunt 246,00 
Concours bancaires 261,00 
Fournisseurs 765,44 
Dettes fiscales et sociales 126,06 
Associés comptes courants 360,00 

Total 5 067,50 5 067,50 


1. Budget des approvisionnements 


Les consommations de mousse sont déterminées à partir du budget de 
production. Le coût unitaire ne variant pas, on peut raisonner directement sur les 
valeurs, soit 2 € par unité produite : 


Gi. 206 


© Dunod - La photocopie non autorisée est un délit. 


Série 36 + La synthèse des prévisions : le budget général —— 


une livraison est nécessaire lorsque la différence entre cumul stock initial plus 
livraisons et cumul des consommations devient inférieur au stock de sécurité 
(100 000 €). 


J F M A M J Total 
Production 220 000 220 000! 230000! 230000! 230000! 250 000 | 1 380 000 
Consommation 440 000 440 000 | 460 000 | 460 000! 460 000! 500 000 
Cumul des 440 000 880 000 | 1 340 000 | 1 800 000 | 2 260 000 | 2 760 000 
consommations 


Cumul stock initial + 810 000 | 1 410 000 | 2 010 000 | 2 010 000 | 2 610 000 | 3 210 000 
livraisons 
Livraisons 600 000 600 000 | 600 000 600 000 | 600 000 | 3 000 000 


2. Budget de trésorerie 


+ Budget des encaissements des ventes 


J FE M A M J Total 

Ventes en quantités 200 000! 220 000! 240000! 245000! 242000! 253 000! 1 400 000 
Ventes HT 2 000 000 | 2 200 000 | 2 400 000 | 2 450 000 | 2 420 000 | 2 530 000 | 14 000 000 
TVA sur ventes 392 000! 431200] 470400] 480200| 474320] 495 880| 2 744 000 
Ventes TTC 2 392 000 | 2 631 200 | 2 870 400 | 2 930 200 | 2 894 320 | 3 025 880 |16 744 000 
Encaissements à 30 jours 1196 000 | 1 315 600 | 1 435 200 | 1 465 100 | 1 447 160 

Encaissements à 60 jours 1196 000 | 1 315 600 | 1 435 200 | 1 465 100| Reste dû 
Bilan 1 800 000 | 1 800 000 4 473 040 
Total 1 800 000 | 2 996 000 | 2 511 600 | 2 750 800 | 2 900 300 | 2 912 260 


e Décaissements des achats 


J F M A M J Total | 
Achats HT 600 000 | 600 000 | 600 000 0 | 600000 | 600000 | 3000000 
TVA 117 600 | 117600 | 117 600 0 |117600 | 117600 | 588 000 
Achats TTC 717600 | 717600 | 717 600 0 |717600 | 717600 | Reste dû 
Décaissements 525 000 | 525000 | 717600 | 717600 | 717 600 0 | 1435 200 


+ Budget des autres charges 


Charges de distribution : 1 x 230 000 soit 230 000 pour une activité normale dont : 
2/3 de charges fixes soit 153 333, 
1/3 € par unité vendue. 


1] F M A M J Total 

Quantités vendues 200 000 | 220 000 | 240 000 | 245 000 | 242 000 | 253 000 | 1 400 000 
Charges fixes 153 333 | 153333 | 153 333 | 153 333 | 153 333 | 153333 | 920 000 
Charges variables 66667 | 73334 | 80000 | 81667 | 80667 | 84334 | 466 669 
Total HT 220 000 | 226667 | 233 334 | 235 000 | 234000 | 237 667 | 1 386 669 
TVA 21 560 22 213 22 867 23 030 22 932 23 291 

Total 241 560 | 248 880 | 256 201 | 258 030 | 256932 | 260 958 
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Charges de production : 1 x 230 000 soit 230 000 pour une production normale 
dont : 115 000 de charges fixes, 
0,5 € de charges variables par unité produite. 


J FE M A M J Total 
Production 220 000 | 220 000 | 230 000 | 230 000 | 230 000 | 250 000 | 1 380 000 
Charges fixes 115 000 | 115 000 | 115 000 | 115 000 | 115 000 | 115 000 | 690 000 
Charges variables 110 000 | 110 000 | 115 000 | 115 000 | 115 000 | 125 000 | 690 000 
Total 225 000 | 225 000 | 230 000 | 230 000 | 230 000 | 240 000 | 1 380 000 


+ Charges de personnel 


Elles se montent chaque mois, charges comprises, à 4 x 230 000 = 920 000. 

Ces 920 000 représentent 150 % des salaires bruts. 

Les salaires nets sont égaux à 920 000 x 80/150 = 490 667 

Les cotisations sociales (parts patronale et salariale) s'élèvent à 920 000 x 70/150 
= 429 333. 


On en déduit le tableau des décaissements des charges de personnel : 


1] F M A M J Total 
Charges de personnel 920 000 | 920 000 | 920 000 | 920 000 | 920 000 | 920 000 | 5 520 000 
Salaires nets 490 667 | 490 667 | 490 667 | 490 667 | 490 667 | 490 667 
Cotisations sociales 300 000 | 429 333 | 429 333 | 429 333 | 429 333 | 429 333 | Reste dû 
Décaissements 790 667 | 920 000 | 920 000 | 920 000 | 920 000 | 920 000 | 429 333 
+ Budget de la TVA 

J F M A M J Total 

TVA collectée 392 000! 431 200| 470 400| 480 200 | 474 320 | 495 880 | 
TVA déductible sur achats | 117 600! 117 600! 117 600 117 600 | 117 600 | 
TVA sur autres charges 21560! 22213| 22867| 23030| 22932] 23291 
TVA sur investissements 392 000 
TVA à décaisser 252 840| 291 387| 329 933| 457 170| 333 788 | — 37 011 | Crédit de TVA 
Paiement de la TVA 315 000! 252 840] 291 387| 329 933| 457 170| 333 788 37 011 


+ Remboursement de l'emprunt en juin 


Annuité : 800 000 x —Q10— = 211 038 dont 80 000 d'intérêts. 
1-1,10 
+ Synthèse des décaissements 
J F M A M J 

Achats 525 000 | 525 000 717 600 | 717 600 | 717 600 0 
Charges de production 225 000 | 225000 | 230 000 | 230000 | 230 000 | 240 000 
Charges de distribution 241 560 | 248 880 | 256 201 258 030 | 256932 | 260 958 
Charges de personnel 790 667 | 920 000 | 920 000 | 920 000 | 920 000 | 920 000 
TVA 315 000 | 252840 | 291387 | 329933 | 457170 | 333 788 
Annuité d'emprunt 211 038 
Investissement 2 392 000 
Total 2097 227 | 2171 720 | 2415 188 | 2455 563 | 2 581 702 | 4 357 784 
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j F M A M J 
Encaissement - décaissement |-—297 227 824 280 96 412 295 237 318 598 |— 1 445 524 
Trésorerie initiale 245 000 | —-52 227 772 053 868 465 | 1 163 702 | 1 482 300 
Trésorerie finale — 52 227 772 053 868 465 | 1 163 702 | 1 482 300 36 776 


3. Compte de résultat et bilan prévisionnels 


+ Compte de résultat 


Charges Produits 
Achats 3 000 000 | Ventes 14 000 000 
Variation de stocks(1) — 240 000 | Production stockée(# — 160 000 
Charges de distribution 1 386 669 
Charges de production 1 380 000 
Charges de personnel 5 520 000 
Amortissement(?) 1 380 000 
Charges financières (5) 40 000 
Résultat 1 373 331 
Total 13 840 000 13 840 000 
(1) Consommations (2 760 000) — achats (3 000 000) 
(2) 1 € par unité produite sur la base de 230 000 unités par mois soit 1 380 000 pour 6 mois. 
(3) 80 000 (dans l’annuité) — 40 000 (imputables à N —1). 


(4) En quantités : 1 380 000 (production) — 1 400 000 (ventes) = — 20 000 unités à 8 €. 


° Bilan prévisionnel 


Actif Passif 

Immobilisations nettes(1) 3600 000 | Capital 4 850 000 | 
Stock de matières?) 450 000 | Résultat 1 373 331 
Stock de produits finis(®) 160 000 | Dettes financières) 668 962 
Clients 4473 040 | Fournisseurs 1 435 200 
Crédit de TVA 37 011 Dettes sociales 429 334 
Trésorerie 36 776 
Total 8768827 | Total 8 768 827 

(1) 2 980 000 + 2 000 000 (investissement) — 1 380 000 (amortissement) = 3 600 000. 

(2) 210 000 (stock initial) + 240 000 (variation de stock) = 450 000. 

(3) 320 000 (stock initial) — 160 000 (production stockée) = 160 000. 


(4) 840 000 (dette initiale) — 40 000 (intérêts courus non échus) — 131 038 (amortissement) = 668 962. 


1. Rechercher les diverses causes d'évolution d’une masse salariale. 


Les causes d'évolution d’une masse salariale sont : le taux d'augmentation 
générale des salaires, les augmentations individuelles (notamment par pro- 
motion) et les effets des embauches et des départs. 
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Le budget de TVA a-t-il une incidence sur le compte de résultat 
prévisionnel ? Justifier la réponse. 

En principe non. Au regard de la TVA, l’entreprise n’est que collecteur 
d'impôt. La TVA récupérable n'est pas une charge ni la TVA collectée un 
produit pour l’entreprise. 


. Pourquoi a-t-on besoin de la connaissance du budget de trésorerie et du 


budget de TVA pour établir un bilan prévisionnel ? 

La trésorerie finale qui apparaît au bilan a été calculée dans le budget de 
trésorerie, mois par mois. 

Le budget de TVA fait apparaître, pour le dernier mois de l'exercice, la TVA 
à décaisser ou le crédit de TVA qui va figurer au bilan de fin d'exercice en 
dettes ou en créances. 
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Série 37 


Le tableau 
de bord 


1. À. Analyse de la marge sur coûts directs de l’activité 
« véhicules neufs » 


+ Chiffre d'affaires : commissions sur ventes 
— Véhicules B.G. = 3x12X 8000X 6%= 17 280 


— Véhicules M.G. = 4x12xX12000X 8%— 46 080 
— Véhicules H.G. = 1x 12 x 20 000 xX10 % = 24 000 
Total = 87 360 


+ Charges directes 
— Rémunération brute du vendeur 


Salaire de base : 1 400 x 12 = 16 800 
Commissions 1 % = 1104000 X1 % = 11 040 
Prime supplémentaire = 12 x 30 = 360 

= 28200 

— Charges patronales 28 200 x 50 % = 14100 
= 42300 

+ Marges sur coûts directs L 45 060 


1. B. Analyse de la marge sur coûts directs de l’activité 
« véhicules d'occasion » 


° Chiffre d'affaires hors taxes : 90 x 5 000 = 450 000 
+ Coût d'achat hors taxes : 90 x 4 200 = 378 000 
Marge brute sur ventes = 72 000 
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e Rémunération brute du vendeur : 


Salaire de base = 1 400 x 12 = 

Prime forfaitaire = 90 x 100 = 
+ Charges patronales 25 800 x 50 % = 
+ Coûts des pièces détachées utilisées 
- sur remise en état des véhicules : 30 x 90 = 
— sur prestations effectuées sous garantie :90 x 1 h x 1,25 x 24 x u. x _ = 
+ Cessions des heures par l'atelier de réparation : 

3 hx90)+(1 hx90) 
12 x (2 250 + 4 800 150 DUC me : 

EAP | {4xX35 hx45) 
Marge sur coûts directs = 
1. C. Analyse de la marge sur coûts directs de l’activité 

« travaux de réparation mécanique » 
+ Calcul des heures productives prévues 
— Temps d'emploi : 4x 35 x 45 = 
À déduire : 
— Heures cédées s/ remise en état V.O. : 90x3h= 
— Heures cédées s/ prestations effectuées sous garantie : 9x1h= 
— heures productives donnant lieu à facturation : = 
— heures facturées : 5 940 x 1,25 = 
° Chiffre d'affaires hors taxes 

M.0. facturée = 7425x24€= 

Pièces détachées : 178 200 x e = 

| 
e Achats consommés : 118 800 x 0,75 = 
+ Charges de personnel imputées : 
[12 x (2 250 + 4 800)] x 1,50 x 2240 = 
6 300 


Il 


Marge sur coûts directs 


6300h 


— 270 
- 90 


5945 h 
7425h 


178 200 


118 800 
297 000 


89 100 
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Série 37 e Le tableau de bord — 


2. Tableau de bord du centre « travaux de réparation mécanique » 


e Missions 
— Assurer la réparation des véhicules de la clientèle ; 


— Assurer la remise en état des véhicules d'occasion acquis ou «repris » par 
l'entreprise ; 


— Assurer la réparation et la vérification des véhicules neufs. 


+ Objectifs 
— Assurer la satisfaction de la clientèle par la qualité des prestations fournies ; 
— Développer le chiffre d’affaires des pièces détachées et accessoires. 


+ Facteurs-clés de succès 

— Compétence du personnel ; 
— Respect des délais prévus ; 
— Respect des devis établis. 


e Indicateurs du tableau de bord 
— calcul hebdomadaire des ratios ci-dessous : 


— Activité de l'atelier : LÉGres pioctennes poduenves 
Heures d'emploi 


Heures facturées 


— Productivité : a 
Heures productives effectives 


— Qualité du travail : 
Nombre de retours 
Nombre de véhicules réparés 


b) activité vente V.O. = Nombre de retours V.O. sans garantie 


Nombre de véhicules d'occasions vendus 


a) prestations courantes = 


Montant des P.D. facturées 
Montant des heures facturées 


— Pièces détachées : 


3. Mesure des performances de l’activité 
« véhicules d'occasion » 


+ Par rapport aux objectifs du centre d'activité 


Indicateurs de performances ; 

— nombre de véhicules vendus ; 

- marge brute par véhicule ; 

— marge sur coûts directs ou contribution. 


Remarque : 


Quelle que soit sa nature, le centre « Véhicules d'occasion » n’a pas la maîtrise du 
volume d’affaires qui dépend essentiellement des « reprises », ni la maîtrise de la 
marge brute qui dépend du prix de reprise négocié par le centre « Véhicules neufs ». 
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e Par rapport à la mission et aux moyens du centre 
Véhicules vendus 


— Ratio : TILL une à M clou polis 2e le 0 ON | Yo. 
Véhicules repris à la clientèle+ Véhicules acquis à des tiers 
— Durée moyenne de stockage par véhicule ; 

— Coût de remise en état par véhicule ; 


— Coût de fonctionnement du centre. 


1. Tableau de bord des magasins 
Il convient en premier lieu d'identifier les principaux « critères de réussite » : 


— Le volume de l’activité :  —sur les ventes de configurations standards, 
— sur les fournitures complémentaires facturées, 
— sur les ventes de logiciels. 
— Les marges dégagées sur ces activités, dans la mesure où le magasin dispose 
d'une marge d'autonomie pour l'octroi de remises. 


— La qualité des prestations fournies : dépannage, installations, configurations. 


Critères de réussite Indicateurs Valeur de l'indicateur 
Volume d'activité CA sur configurations standards 
CA sur fournitures complémentaires 
CA logiciels 
Marge réalisée Marge globale sur coût d'achat 
Marge globale/effectif employé 
Qualité des prestations Heures consacrées à l'installation 
et à la configuration des machines 
Nombre de retours en magasin 


2. Tableau de bord des directeurs 


e Direction des achats 

Il convient d'évaluer : 

- l'importance et la qualité de la négociation, dans un secteur où l’on observe à la 
fois : 
— une baisse extrêmement rapide des prix, 
— une augmentation des performances. 


— la fiabilité des composants achetés. 


Critères de réussite Indicateurs Valeur de l'indicateur 
Importance et qualité Nombre de nouvelles références de 
de la négociation composants utilisés 


Prix moyen obtenu pour les principaux 
types de composants utilisés 

Fiabilité des composants Taux de rejet à l'issue des tests 

achetés 
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+ Direction de la production 


Critères de réussite Indicateurs Valeur de l'indicateur 
Productivité de l’assem- Temps moyen d'assemblage par type 
blage de configuration 


Fiabilité de l'assemblage | Taux de retour de configurations 


Efficacité de la maintenance | Temps moyens de réponse 
aux demandes des clients 


e Direction commerciale 


Son champ d'action regroupe deux secteurs : les ventes aux entreprises et les 
ventes aux particuliers par les magasins. 


Sur chacun de ces champs, il convient d'évaluer l’activité et la rentabilité de 
l'action commerciale. 


Critères de réussite Indicateurs Valeur de l'indicateur 


Activité CA ventes entreprises 

CA maintenance 

Nombre de nouveaux clients entreprises 
CA ventes magasins 

Rentabilité Marge sur ventes aux entreprises 
Marge sur ventes aux magasins 


1. Un tableau de bord doit-il privilégier la rapidité ou la précision de 
l'information fournie ? 
L'idée d’un pilotage en temps réel nécessite des informations obtenues très 
rapidement, au détriment peut-être d’une précision pointilleuse. 


2. Comparer tableau de bord financier et tableau de borä de gestion. 
Lequel peut-on rapprocher de la méthode du reporting ? 
Le tableau de bord financier regroupe des indicateurs caractéristiques de la 
situation financière de l’entreprise, alors que le tableau de bord de gestion 
comporte tous les indicateurs significatifs des performances d’un centre de 
responsabilité. 
Le reporting est un rapport proposant une remontée d'informations conci- 
ses et rapides, prévisionnelles et réelles avec une analyse commentée des 
écarts ; cela vers la direction générale d’une entreprise ou d’un groupe. 
Dans ce sens, on peut considérer que le reporting présente des similitudes 
avec le tableau de bord financier. 
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Quel intérêt peut-il y avoir à mettre l'accent dans les indicateurs de cer- 
tains tableaux de bord de gestion, sur les quantités au détriment des 
valeurs ? 

Certaines performances sont mesurées par des indicateurs non monétaires ; 
c'est le cas de la qualité par exemple. La prise en compte des quantités per- 
met de neutraliser les variations de prix et de mieux mesurer les rende- 
ments. C’est d’ailleurs ce que l’on fait dans les analyses d’écarts. Il faut 
toujours privilégier les indicateurs adaptés. 


. Quel intérêt peut-il y avoir à visualiser les indicateurs d’un tableau de 


bord ? Quels outils peut-on utiliser pour cela ? 

Une visualisation des indicateurs, au détriment des seules données numéri- 
ques, peut faciliter une interprétation rapide, dégager une tendance, frap- 
per davantage le lecteur et accentuer ainsi l'impact d’une information 
pertinente. 

L'outil adapté semble être la représentation graphique. 


Série 38 


Problème d'ensemble 


. 1. Organigramme de la comptabilité analytique 
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A. 2. Coûts, coût de revient et résultats 


+ Charges incorporables 

C.I. = charges de la comptabilité générale + charges supplétives - charges non 
incorporables. 

Charges supplétives : 30 000. 

Charges non incorporables : amortissement des frais d'établissement 

(60 000/5) (1/12) = 1 000 (abonnement des charges). 


+ Charges indirectes 


Centres auxiliaires Centres principaux 
Charges 
Gestion | Gestion | Appro- Ventes | Ventes ru EE 
D : ee ationet |incorpo- 
des des |vision- | Usinage | Montage! gros- | détail- f Ne 
personnels | matériels |nement sistes | lants ue 
ment 
Fournitures 12 000 3000 600 4800 3 600 
SE. (comptes 61) 20 000 4500 4000 | 500] 2000 1000 | 3000 | 5000 
SE. (comptes 62) 20000 4000 2 000 2000 | 4000 | 8000 
Impôts et taxes 5 000 1 000 2500 | 1500 
Charges 
de personnels(1) 240 000 24000 | 12000 | 12000 | 96000 | 48000 | 24000 | 21 600 2 400 
Charges 
financières 10 000 10 000 
Dotations aux 
amortissements() 11000 500 2 000 500 | 2000 1000 | 2000 | 2000 1 000 
Charges 
supplétives 30 000 3 000 7500 | 10 500 9 000 
Total après répar- 
tition primaire 348 000 40000 | 18000 | 15600 | 100000 | 52000 | 47 800 | 48 600 25000 | 1000 | 
Répartition — 40 000 2000 | 1600 | 14000 | 8000 | 8000 | 6400 
secondaire -20000 | 1000! 10000 | 5000 | 2000 | 2000 
Total après répartition 
secondaire 0 0 | 18200 | 124000 | 65000 | 57 800 | 57 000 25096 | 1000 
Unité d'œuvre 
ou assiette de répartition 
des frais €d'A| H/M H/0 | U/V | U/V | coûtde 
! production 
des produits 
vendus 
Nombre ou valeur 
de l'assiette 130 000 | 10 000 1000 | 25000 | 15 000 490 000 
Coût de l'unité 
d'œuvre 
ou taux de frais 014] 124 65 | 2,312 | 3,80 0,05 


(1) 375 200 — 135 200 = 240 000. 
(2) (60 000/5) (1/12) = 1 000 | 11 000. 
(1 200 000/10) (1/12) = 10 000 
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e Coûts d'achat 


Série 38 e Problème d'ensemble 


Bois Métal 
Achats réfléchis 130 000 110 000 20 000 
Centre Approvisionnement 18 200 | 110 000! 0,14] 15400! 20000! 0,14 2 800 
148 200 125 400 22 800 


Remarque : en ce qui concerne le bois, il est également possible de calculer un 
coût d'achat par lot (afin de pouvoir aborder les diverses méthodes d'évaluation 
des sorties de stocks). 

1% lot : 10 x 1,14 = 11,40 
2° lot : 12 x 1,14 = 13,68 
3° lot : 15 x 1,14 = 17,10 


e Stocks de matières 


| coûts d'achat unitaires 


SI 1000 | 14,60 | 14600 | Sorties SI 4200 | Sorties | 20 000 
lot1 | 2000|11,40| 22800| A 5000|14|] 70000! /|Achats |22800| SF 7 000 
lot2 | 5000|13,68| 68400| B 3000 |14} 42000 
lot3 | 2000|17,10| 34200! SF 2000 |14} 28 000 

10 000 140 000 10 000 140 000 27 000 27 000 
CMP : 140 000/10 000 = 14 
Remarque : comparaison des méthodes d'évaluation : CMP, PEPS, DEPS. 

Sortie Stock final 
Coût moyen pondéré (CMP) 112 000 28 000 | 
Premier entré, premier sorti (PEPS) 105 000 34 200 
Dernier entré, premier sorti (DEPS) 114 000 26 900 
+ Coûts de production 
A B 
Matières 
— Bois 5000! 14 70 000! 3000! 14 42 000 
— Métal 20 000 
Main-d'œuvre directe 700 | 120 84 000 300 | 120 36 000 
Charges indirectes 
— Centre Usinage 6000! 12,40 | 74400] 4000| 12,40 | 49 600 
— Centre Montage 700 | 65 45 500 300! 65 19 500 
Coûts de production 293 900 147 100 
Production 20 000 15 000 
Coûts unitaires 14,695 9,806 
219 
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+ Stocks de produits finis 


A 
5 000 68 600 22 000 14,5 319 000 
20 000 293 900 3 000 43 500 
25 000 362 500 25 000 362 500 
CMP : 14,5. 
B 
5 000 42 900 18 000 9,5 171 000 
15 000 9,806 147 100 2 000 9,5 19 000 
20 000 190 000 20 000 190 000 
CMP : 95. 
e Coûts de distribution 
Ventes aux grossistes Ventes aux détaillants 
A B A B 
Charges directes 2 820 1 880 4 900 5 600 
Centres distribution | 15 000 | 2,312 | 34 680 | 10 000 | 2,312 | 23120! 7000! 38 |26600| 8000! 3,8 | 30400 
37 500 25 000 31 500 36 000 
e Coûts de revient et résultats 
Ventes aux grossistes Ventes aux détaillants 
A B A B 
Coût de production 1490000 1150001145 | 217500110000! 95 | 95000! 70001145 | 101500! 8000! 95 | 76000 
Coût hors production 
- Coûts 
de distribution [130 000 37 500 25 000 31 500 36 000 
- Coût 
d'administration 
générale et 
de financement | 24 500(! 10 875 4750 5075 3 800 
644500 |15 000 |17,725 | 265 875 | 10 000 | 12,475 | 124750! 7 000!19,725 | 138075 8 000 | 14,475 | 115 800 
Prix de vente 665000 1150001155 | 232500110000 115,5 1155000! 70001185 | 129500! 80001185 | 148 000 
Résultats 20 500 — 33 375 30 250 8575 32 200 
(1) Charges incorporées 24 500 
Coût total du centre 25 000 
Différence sur taux de cession 500 
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A. 3. Rapprochement avec la comptabilité générale 


e Variations des stocks 


Initial Final 
Matières : Bois 14 600 28 000 l _ 16 200 
Métal 4200 7 000 
P. finis: Avions 68 600 43 500 | _ 49 000 
Bateaux 42 900 19 000 
+ Compte de résultat 
Achats stockés 130 000 | Ventes 665 000 
Variation stocks — 16200 | Production stockée — 49 000 
Autres achats et charges externes 52 000 
Autres charges 390 200 
Dotations 11 000 
Résultat 49 000 
616 000 616 000 
+ Résultat de la comptabilité analytique 
Résultats analytiques/produits 20 500 
Charges supplétives 30 000 
Charges non incorporables 1 000 
Différences sur taux de cession 500 
Résultat 49 000 
50 500 50 500 


A. 4. Critique des méthodes 
Il s’agit surtout d’une critique de la méthode des centres d’analyse : 
— intérêt : voir tome 1 chapitre 4 (réduction de l'arbitraire des répartitions) ; 


- limites : voir tome 1 chapitre 5 (il reste une part d’arbitraire et l'application 
pratique peut être délicate lorsque l’entreprise est complexe). 


D'autre part, la méthode du CMP employée ici n’est pas neutre (voir consé- 
quence du DEPS du PEPS et du CMP). 


A. 5. Entreprises prestataires de services 


En général, absence de stocks de produits finis et confusion entre coût de pro- 
duction et coût de revient (exemple : transports). Il peut cependant y avoir des 
exceptions, notamment des « stocks » (comptables) de travaux en cours dans les 
entreprises d'ingénierie pour les études commencées et non achevées en fin de 
période. 
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B. 1. Abandon des avions 
Diminution des charges : 


(13) (15 000) = 195 000 
(15)( 7000) = 105 000 


300 000 
Diminution des produits : 
(15,5) (15 000) = 232 500 
(18,5)( 7000) = 129 500 

362 000 


Diminution du résultat 62 000 
Nouveau résultat sur produits : 20 500 — 62 000 = - 41 500 


(perte) 
B. 2. Marges sur coûts variables 
A, A; B, B, 

Ventes 665 000 | 232 500| 129500| 155000! 148 000 
Charges variables 471 500! 195000! 105 000 87 500 84 000 
Marges sur coûts variables 193 500 37 500 24 500 67 500 64 000 
Charges fixes 173 000 

20 500 


Calcul des charges fixes : 644 500 
— 471 500 
173000 
Constatations 


Pour tous les articles, les marges sur coûts variables sont positives et contribuent 
à la couverture des charges fixes. 


Il serait intéressant de séparer les charges fixes en charges fixes directes et char- 
ges fixes communes. Les charges fixes directes étant retranchées de chaque 
marge sur coûts variables, on obtiendrait des marges sur coûts spécifiques. 


Le fait de retrouver ainsi le résultat exact calculé avec les coûts complets conduit 
à penser que le coût fixe de la variation de stocks est nul (voir tome1 
chapitre 20). 


B. 3. Seuil de rentabilité 


Charges fixes annuelles : (173 000) (12) = 2 076 000 
Chiffre d’affaires annuel : (665 000) (12) = 7 980 000 
Taux de marge sur coûts variables : 193 500/665 000 = 0,291 


En fonction du chiffre d’affaires 


M / CV :y=0,291 x | M/CV=CF= 0,291 x = 2 076 000 
d'où x = 7 134 020 


CEF:7=2076 000 
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7 134 020 


Date :  ——_— 
ate : 365 x 7 980 000 
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soit le 22 novembre. 


y 
2 322 000 


2 076 000 


= 326 (en supposant une activité sur 12 mois) 


1 RS 
7 134 020 7 980 000 


(SR) (CA) 
L L L L L L L L L L i L i es 
J F M A M J J A O N D t 
date : 22 novembre 
Critiques 


C'est une approximation très grossière de considérer que les charges variables 


sont proportionnelles au chiffre d’affaires. 


Il serait plus logique dans ce cas de considérer que ces charges variables sont 
sensiblement proportionnelles aux quantités d'articles fabriqués et vendus. 


B. 4. Équation du seuil de rentabilité 
soit les quantités : v (avions grossistes) 
y (bateaux grossistes) 


x (avions détaillants) 


z (bateaux détaillants) 


Les marges sur coûts variables unitaires sont les suivantes : 


Avions Bateaux 
Grossistes 2,5 6,75 
Détaillants 3,5 8 


223 


——— COMPTABILITÉ DE GESTION - CORRIGÉS 


Au seuil de rentabilité : 
2,5 v + 3,5 x + 6,75 y +8 z = 2 076 000 


Ÿ | 
M/CV = CF 
Le seuil de rentabilité peut être atteint avec une multitude de combinaisons de v, 


x, y etz. 


Cas particuliers 


+ Bateaux détaillants uniquement 
v=x=y=0=87z= 2076 000 


z= 259 500 
yÀ 
ls 
DT | soit un chiffre d’affaires 
259 500 z de 18,5 (259 500) = 4 800 750. 


° Bateaux uniquement 
v=x=0= 6,75 y +82 = 2076 000 


y 
307 556 : 


à tout point du segment de droite AB corres- 
B pond une combinaison de production per- 
259500 mettant d'atteindre le seuil de rentabilité. 


+ Bateaux grossistes et détaillants, et avions détaillants 
v=0=3,5 x + 6,75 y + 8 z = 2 076 000 


à tout point du plan ABC correspond une 
combinaison de production permettant d’at- 


593 143 : : on 
x teindre le seuil de rentabilité. 


° Toutes productions 


2,5 v + 3,5 x + 6,75 y + 8 z = 2 076 000, équation d’un hyperplan que nous ne pou- 
vons pas représenter. 
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+ Production en même quantité de chacun des articles 


U=X=V/=-Z-0 


2,5 q + 3,5 q + 6,75 q + 8 q = 2 076 000 


20,75 q = 2 076 000 = q = 100 048 
soit un chiffre d’affaires de 100 048 (15,5 + 18,5 + 15,5 + 18,5) = 6 803 264. 


B. 5. Coûts spécifiques 


de A; B, B; 

Ventes 665 000! 232500! 129500! 155000| 148 000 
Charges variables 471 500! 195000! 105000| 87500! 84000 
Marges sur coûts variables 193 500 37 500 24 500 67 500 64 000 
Charges de structure directes 68 500 27500] 17500] 13500] 10 000 
Marges sur coûts spécifiques 125 000| 10 000 7000! 54000! 54000 
Charges de structure communes 104 500 

Résultat 20 500 


Chaque article contribue à la couverture des charges fixes communes, mais les 
avoins beaucoup plus faiblement que les bateaux. 


Minimum de chaque article à fabriquer et vendre : 


Il s'agit d’un calcul de seuils de rentabilité partiels. Chaque marge sur coûts 
variables doit couvrir les charges fixes directes : 


A,:2,50 =27 500 = v = 11 000 


& 


Ay:3,5x =17500=x= 5 000 
:6,75y = 13 500 = y = 2 000 
B;:8z —=10000=z= 1250 


Be 


Il est indispensable d'atteindre ces nombres mais c’est insuffisant pour couvrir 
les charges de structure communes. 


B. 6. Coût marginal 


Le prix de vente doit dépasser le coût marginal de cette production supplémen- 


taire soit : 


— pour les 2 000 bateaux : (2 000) (8,75) + 3 500 = 21 000 


— pour un bateau 


: 21 000 / 2 000 = 10,5 €. 
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B. 7. Imputation rationnelle des charges de structure 


e Activité normale 


Charges fixes contenues dans les coûts de revient précédents : 


CF unitaires 


CF totales 


Avions grossistes 
Avions détaillants 
Bateaux grossistes 
Bateaux détaillants 


17,725-13  =4,725 
19,725-15 =4,725 
12,475 — 8,75 = 3,725 
14,475 -10,5 = 3,975 


4,725 x 15 000 = 70 875 
4,725Xx 7000= 33075 
3,725 x 10 000 = 37 250 
3,975 x 8000 = 31 800 


173 000 


Calcul des coûts de revient unitaires à l’activité normale : 


CF + CV 


Avions grossistes 
Avions détaillants 
Bateaux grossistes 


LL LL 


Bateaux détaillants 


+ Imputation rationnelle 


70 875 / 18 000) + 13 
33 075 / 10 000) + 15 


31 800 / 6 000) + 10,5 


= 3,9375 +13  =16,9375 
= 3,3075 +15  =18,3075 
37 250 / 10 000) + 8,75 =3,725 + 8,75 = 12,475 
=5,3 +105 =15,8 


Charges imputées PAIN 
8 P CR d’imputation 
CR ne ARE 
complet Activité rs Bons Coût 
CF CV CT de sur de 
activité |chômage! 
AG 265 875 | 15/18 | 59 062,5 | 195 000 |254 062,5| 16,9375 11 812,5 
AD 138 075 7/10 |23152,5 | 105 000 |128 152,5| 18,3075 9 922,5 
BG 124 750 1 37 250 87 500 1124750 | 12,475 — — 
BD 115 800 8/6 42 400 84 000 |126 400 | 15,8 10 600 


C. Coûts préétablis 


° Bois pour bateaux 


Production réelle : 24 000 bateaux. 


Coût réel du bois : 


(17) (0,210) (24 000) = 85 680 


5 040 
Coût préétabli du bois : 


(15) (0,200) (24 000) = 72 000 


4 800 


Écart 13 680 


= 226 
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Analyse : 

Écart sur coût : (17-15) 5040 = 10 080 

Écart sur quantité : (5 040 — 4 800) 15 = 3 600 
13 680 


D'autres analyses sont possibles. 


e Centre montage 
Activité normale : 1 400 h. 
24 000 x 1+ 27 000 x 1,8 


=1210h. 
60 


Activité réelle : 


Activité prévue pour la production réelle : 


98 000 


û l'unité d’ : 
Coût standard de l’unité d'œuvre 1 400 


24 000 x 1,2 + 27 000 x 2 
60 


= 70 dont variable 98 000 — 56 000 _ 


Budget flexible pour l’activité réelle : 56 000 + 30 x 1210 = 


Coût standard de l’activité réelle : 1 210 x 70 
Coût standard de la production réelle : 1 380 x 70 


Écart sur budget : 
Écart sur activité : 92 300 — 84 700 


Écart sur rendement : 84 700 — 96 600 


100 000 - 92 300 


1 400 


92 300 
84 700 
96 600 


7 700 
7 600 


= — 11 900 


3 400. 


=1380h. 
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